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NOUVELLES BO JÔOB

7 septembre.

ÏA réunion des trois empereurs, et le con^
grès des délégués do l'Internationale âe par-
tagent aujourd'hui l'attention publique.

Depuis hier, les dépêches de Berlin se suc-
cèdent, notant avec une exactitude scrupu-
leuse les moindres incidents de voyage des
deux souverains de Russie et d'Autriche, le
aorabre de coups de canon tirés sur leur pas-
sage, la pompe déployée pour leur réception,
les acclamations enthousiastes dont Leurs
Majestés ont été saluées à leur arrivée à Ber-
lin, enfin l'accueil cordial qui leur a été fait
par l'empereur Guillaume, les princes et les
liants dignitaires de la cour de Prusse. Nous
nous garderions de toucher à cette littérature
officielle et nous nous bornons à reproduire
tels quels les télégrammes dont il s'agit. Le
commentaire que nous y pourrions ajouter en
rappelant d'autres réceptions fameuses se
présentera de lui-même à l'esprit de nos lec-
teurs et nous n'avons pas à y insister.

Bans ce fatras de dépêches, il en est cepen-
dant deux ou trois que leur caractère politi-
que nous oblige A signaler plus particulière-
ment. L'une d'elles reproduit une informa-
tion particulière de la Gazelle de la Bourse,
portant que dimanche les trois empereurs,
accompagnés de leurs premiers ministres,
MM. de Bismarck, Gortschakoff et Andrassy,
se réuniront en conférence au palais de l'em-
pereur Guillaume. Userait fait trêve, ce jour-
naux réjouissances et l'on s'occuperait d'af-
faires sérieuses. La dépêche ajoute que l'objet
des délibérations doit être tenu rigoureuse-
ment secret, mais que cependant, après l'en-
trevue, les autres puissances seront informées
par une circulaire identique de..... ce qu'on
voudra, bien leur apprendre sur les résultats de
l'entrevue.

D'après une aulre dépêche, qui nous paraît
mériter confirmation, le représentant de l'An-
gleterre à Berlin n'aurait point eu la patience
d'attendre cette communication tardive; il
aurait demandé une audience à l'empereur
Guillaume pour en obtenir des éclaircisse-
ments sur te but politique du congrès. La dé-
pêche ajoute que l'audience a duré une heure,
mais à cela se bornent ses indications.

Il faut attacher une plus grande importan-
ce, croyons-nous, à une troisième, datée éga-
lement de Berlin et publiée par le Nord, qui
en constate l'origine officieuse. Cette dépêche
s'attache à préciser le caractère de l'entrevue
•des empereurs, « dont l'initiative, dit-elle, n'a
pas été prise par les cabinets,, mais par les
souverains eux-mêmes », et qui « doit mani-
fester l'énergique volonté de maintenir la paix
partout, sans impliquer un acte politique quel-
conque. »

Ainsi que le constate le Nord, il est naturel
de supposer que la dépêche, dont il s'agit, a
été lancée afin d'atténuer l'impression que
pourrait produire l'article de la Correspon-
dance provinciale auquel nous faisions allu-
sion dans notre bulletin d'hier, - article qui
fait intervenir assez inopportunément dans
1 appréciation de l'entrevue de Berlin cer-
tains souvenirs de la guerre franco-alle-
mande. »

. Enfin, pour compléter l'exposé de la situa-
tion, nous citerons encore l'extrait suivant
dune correspondance publiée par V Indépen-
dance belge : 

" La nuance d'incertitude qui règne dans
les cercles diplomatiques ne s'est pas encore
dissipée : aucun renseignement précis, aucune
instruction formelle n'ont encore été donnés
sur la participation réservée aux représen-
tants accrédités des puissances étrangères du-
iant les cérémonies qui se préparent. Il som-
me même avéré que la diplomatie ne sera pas
conviée officiellement aux fêtes militaires ou
autres annoncées pour la semaine prochaine;
les attachés militaires ont seuls reçu un avis
a cet égard. En dehors des réceptions offi-
cielles chez les souverains étrangers, les di-
plomates présents à Berlin n'attendent d'invi-
uuon que pour le concert de mardi, chez LL.
MM. II. '

"Le coté militaire de "cette démonstration
pacuique sera donc un de ceux qu'on mettra
ie puis en lumière. Presque tous les gouver-
nements ont d'ailleurs envoyé des officiers
cial rePrésenter°4t en cette matière spé-

Quant au congrès des délégués de l'Inter-
nationale, il ne paraît pas que les choses s'y
soient passées avec le calme auquel semble
içnue toute assemblée délibérante. Une dépè-
ce de ce matin donne à entendre que le con-
fies se serait dissous avant que, par une en- .
lo AATI ailJ°urd'hui reconnue impossible —]e* délégués se soient mis en mesure d'affron-
ter un débat public.
fio T s trouvoi) S) dans une correspondance '
«e La Haye adressée le 4 septembre à VIndé- '
ponuance belge, de très curieux détails sur 1
r)a

 ca,uses de discorde qui se sont manifestées ]
«ans ies réunions préparatoires et ont produit <
w« avortement ridicule. L'affaire des délégués 1
espagnols avait été arrangée, à grand'peine, ,
» est vrai : mais enfin ceux-ci avaient fiini par :
OIT leurs pouvoirs ratifiés, moyennant une
concession de leur part sur les exigences du ]
mandat impératif qu'ils avaient accepté. Vint s
w- le -" deIégué de l'amour libre « - un i
nn. -ff? beau Payeur, dont les déclarations <
""' jeté 1 alarme dans le camp des délégués, t
int r' en efret> certain article de loi qui
merdit, en Hollande, toute association con- t

"dire aux lois, aux mœurs et aux ordonnan-
ça r' ,en admettant le - délégué de l'amour ,
u>re », le congrès ne serait-il point considéré '
on^
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du peuple » l'impuissance des chefs et se voir
accusés de compromettre le prestige de l'as-
sociation dans de misérables querelles de
personnes! Mieux valait mettie la cleffloùs
la porte — et c'est ce qu'auront résolu sans
doute Karl Marx, lé grand maître, et ses fidèles

** acolytes.
1-- Il paraît, au reste, que le célèbre chef des

communistes d'Allemagne a conscience de son
?" échec et qu'il songe à « reprendre la plume
'" du publiciste. » Le délégué de l'amour libre
5s pourra s'en réjouir, mais celui qui en éprou-
1° vera le plus de satisfaction, c'est certainement
3* le Russe Bakounine, auquel Karl Marx, en
L choisissant La Haye pour lieu de réunion du
's congrès, vient de jouer un assez joli tour.
'.- L'histoire est contée tout au long dans la cor-
l(i respondance reproduite plus loin, et nous
!S nous bornerons à la signaler à la curiosité de
[S nos lecteurs,
e
e P.-S. — Au dernier moment nous arrive
e une dépêche portant que le conseil général de
Pi l'Internationale siégeant à Londres est dis-
e sous, que le siège nouveau sera transporté à
- New-York et qu'enfin Karl Marx est démis-

sionnaire.
Une autre dépêche, adressée au Daily News,

- dit que, pendant la séance secrète, lé prési-
- dent du congrès a reçu l'information que les
- agents de la police de" France et d'Allemagne
> étaient sur les lieux, surveillant les gestes et
j faits des délégués.
>
) -e&r ,

L'installation des nouveaux iustitu-
t teurs et les élections, municipales, que
. l'on veut rendre inévitables, rappellent
 sur la question des écoles de Lyou notre
î attention en même temps que celle de
i nos confrères de Paris. Force nous est
! donc bien d'y revenir.

Nous ne recommencerons pas Tex-
; posé des faits, depuis le renversement '
, violent par le comité de salut public

des institutions latentes aï reliqieuses
d'autrefois j usqira 1 arrêté de M. Pas-
cal. Cet exposé, nous bavons fait en son
temps; ces faits sont suffisamment
connus : ils se résument facilement :

Remplacement illégal d'instituteurs
par une autorité qui n'a pas qualité
seule pour ce faire;

Institution d'écoles exclusivement
laïques, et, au commencement nette-
ment anti-religieuses ;

Partage à peu près égal qui se fait
spontanément des enfants entre les
écoles municipales et les écoles congré-
ganistes et laïques qui purent se recon-
stituer ;

Proposition du préfet au conseil mu-
nicipal de n'avoir que des écoles muni-
cipales laïques, mais de donner aux au-
tres une subvention au prorata du cbif-
fre de leurs élèves ;

Refus du conseil municipal d'accep-
ter cette transaction équitable;

Enfin arrêté de réorganisation , qui '.
remet en place les instituteurs illéga- :
lement dépossédés.

C'est contre cet arrêté que le conseil
municipal proteste, en donnant partiel- ]
lement sa démission. u

Tels sont les faits. Nous nous bornons <
à les résumer, afin de remettre simple-
ment le lecteur au courant d'une si- 1
tuation qui s'est développée à travers ]
beaucoup d'incidents, mais dont tel est i
le caractère général. ;

Ce que nous voulons faire aujour- ^
cTlmi., c'est de rappeler la position que <
nous avons prise dans cette question, ]
et de montrer quelle est celle des deux «
partis extrêmes, des radicaux d'une <
part, des adhérents des congréganistes «
de l'autre. «

Pour nous, il y a avant tout, dans «
cette affaire, une question de légalité ; «
il y encore une question d'équité. <•

La loi a été violée par le comité de «
salut public et par les conseils muni- «
cipaux de Lyon. Le principe, au nom
duquel elle l'a été, a beau être un c
principe qui a nos sympathies, aussi 1
longtemps qu'une loi existe, c'est cette r
loi qui est la règle, et il faut s'y sou- r
mettre. r

« Cette loi étant violée et des écoles g
uniquement laïques ayant été insti- d
tuées, est survenu un fait dont il est im- h
portant de tenir compte : une portion c
très considérable des enfants de notre e
ville, près de la moitié, a fréquenté p
malgré tout les écoles congréganistes. r ,
Le chiffre de ces enfants eût été moin- t<
dre qu'il ne l'a été, qu'il y avait encore d
là un symptôme dont il n était pas per- d
mis de ne pas s'occuper : une partie b
plus ou moins grande de la population
lyonnaise préférait .( à tort ou à raison, c,
suivant nous à tort), les écoles congre- t;
ganistes; il n'était donc pas équitable d
que le conseil municipal privât ces ci- d
toyens de leurs écoles. 0

En présence de cette double situa- o
tion, qu'avons-nous demandé ? R

Nous avons demandé que la loi fût
respectée, et ensuite qu'une transaction lf
équitable fût acceptée, que les écoles le
municipales fussent toutes laïques , ri
comme le demande le conseil, et que, j<
pour ne pas frustrer une catégorie de a
citoyens, le conseil subventionnât les
écoles non municipales, congréganistes ci
et autres, au prorota du nombre de n
leurs élèves. v,

C'e^t ainsi qu'a procédé le conseil y
municipal de Paris, composé de repu- r
blicains ; telle a été l'opinion de peu- r<
seurs et de députés de la gauche, que w
nul ne taxera de cléricalisme, et dont d
nous avons reproduit les avis; telle a n

r aussi été la pensée de M. Pascal, lors
- qu'il se ralliait à notre manière de voi
@ et faisait au Conseil précisément Cette
;j proposition, que ndds venons' -d'ex
^ poser.

Quelle est, au contraire, l'attitude dt
s conseil municipal et du parti radica
i qu'il représente?
3 Ce parti, convaincu qu'il est seul dé
3 positaire de la vérité, entend ilé donné]
- aux populations que le système dïn
1 struction qui seul a ses préférences. Il
[ proscrit les autres. Il exclut du béné-

fice de l'instruction communale eeua
! qui ne' pensent pas comme il pense;
i Or, quoique à nos yeux ce système de
s l'enseignement congréganiste ne soit

pas le meilleur) cette façon de procéder
nous a semblé être de l'intolérance au

! premier chef.

«. Je ne sais, pas de gens plus dogma-
; « tiques, plus prêts à imposer leurs opi-

« nions par la violence, disait hier, en
« parlant de nos radicaux, M. FrâiP-
« cisque Sarcey dans le XIXe Siècle.
« Ah ! ils se plaignent de l'intolérance
« des cléricaux ! Les principes, . il est
« vrai, sont fort différents; mais l'es-
« prit est le même, et surtout les pro-
« cédés ! »

Et il ajoute f
« Ce qu'il y a d'étrange, c'est qu'en

« agissant de la sorte, ils croient ser-
« vir les intérêts de la liberté. C'est
« en son nom qu'ils emploient les
« procédés habituels du fanatisme et
« de la tyrannie. Ils feraient des Saint-
« Barthélémy en toute conscience. »

Et plus loin t

« Chasser les congréganistes sous
« prétexte que l'on ne pense pas coin-
« me eux, c'est une aussi insupporta-
« ble tyrannie que supprimer unjour-
« liai qui professe honnêtement des
« opinions contraires, que proscrire un
« banquet où doit parler Gambetta,
« qu'insulter aux pèlerins de la Salette;
« tout cela se vaut, tout cela est de
« même ordre; et l'homme qui aime la
« vraie liberté, la veut égale pour tout
« le monde. Il ne s'en fie qu'à la raison
« pour avoir raison. Les arguments de
« la force sont plus efficaces sans doute;
« mais ils se retournent bien vite con-
« tre l'imprudent qui en use. «

Voilà en quels termes un écrivain
que l'on n'accusera pas d'avoir un pied
dans le camp clérical caractérise l'at-
titude du parti radical dans cette ques-
tion des écoles.

Quant aux adhérents de renseigne-
ment congréganiste, la lecture de YU-
nivers d'hier nous montre à quel degré,
eux aussi, courent aux extrêmes et com-
bien le jour où ils seraient les maîtres
à leur tour, ils seraient prêts à dé-
ployer d'intolérance, pour faire préva-
loir ce que de leur coté ils croient être
la seule vérité. Vous pensez peut-être

•que l'arrêté de M. Pascal les satisfait ?
qu'ils savent gré au prédécesseur de
M. Cantonnet d'avoir fait plus que de
la conciliation, d'avoir imposé à la mu-
nicipalité plus d'instituteurs congréga-
nistes qu'il n'en fallait peut-être, de les
avoir dotés même des locaux les plus
vastes, les plus nœufs, au détriment des
écoles laïques ? Détrompez-vous ! Ce
parti est parfaitement mécontent; « ces
« mesures, dit Y Univers, sont loin de
« donner pleine satisfaction aux droits
« légitimes des catholiques.... » « Le
« partagé n'est pas en rapport avec les
« vœux et les droits de la population de
« cette religieuse cité Dans la rô-
« partition, les droits des catholiques
« se trouvent en fait fortement lé-
« ses >»

Voilà comment s'exprime l'Univers.
On peut juger par cet échantillon de
l'intolérance qui anime ce parti. On
peut voir aussi combien M. Sarcey a
raison, lorsqu'il dit que « si les argu-
ments de la force sont plus efficaces, ils
se retournent bien vite contre l'impru-
dent qui en use. « Que ce parti reprenne
le dessus, et les intolérances des radi-
caux se transformeront dans sa bouche
en un argument terrible en faveur de sa
propre intolérance. Et de quel droit les
radicaux se plaindront-ils alors? On re-
tournera contre eux-mêmes les armes
dont ils se sont servis, et c'est au nom
de leurs propres principes qu'on les
battra de verges.

A ce moment; ce seront les libéraux,
ces libéraux tant honnis, ces littéraux
tant conspués, ces traîtres et ces vendus
de libéraux, ce seront eux qui pren-
dront la défense de la liberté contre les \
appresseurs de demain en faveur des
oppresseurs de la veille, opprimés du i
lendemain ! Ils plaideront la cause de ;
l'équité et de la tolérance, comme ils '
la plaident en ce moment; les cléricaux i
les appelleront radicaux , comme les
radicaux les appellent cléricaux au- '
iourd'hui. Tel est leur lot. 11 a ses
imertunies, mais il a ses joies aussi. .

Un correspondant du Temps rendait i
compte ces jours derniers du pèleri- i
nage de la Salette. Il venait de s'é!e- <
ver, au nom de la liberté, contre les i
violences dont les fidèles avaient été 1
l'objet pendant leur voyage, quand il '
rencontra un pèlerin qui, rendant les
journaux responsables de ces méfaits,
demandait que l'on supprimât pure-
ment et simplement la liberté de la

- presse, Et il s'écriait en terminant s
r lettre. 1.
3 A En vérité, le parti libéral, le par
"- <5 de la liberté... des autres, comm

« on l'a très-hedi'eusement .qualifié
i « fait une besogne parfois rebutante
1 « demander la 'liberté pour des gen

« qui vous la refuseraient, s'ils e:
- « étaient les dispensateurs, est-il un
t a occupation plus ridicule? Il est vtt
- « que le ridicule touche àù sublime
1 « c'est une consolation. »

i <>

) On lit dans la l'rdnce républicains i

'. Dimanche, i er septembre, de nombreuses affl
ches, apposées dans tous lés quartiers de là ville

L annonçaient, pour le lendemain, l'ouverture d
cinq écoles primaires libres, qui sont la proprlét
indiscutable de la Société élémentaire du Rhône

Ces affiches étaient signées des noms de MM
• Loyson, Pictet et Rolland.

Voici les adresses de ces écoles :
\ Garçons; rue de Gijire, fï).

— rue de Viderai, 2$;
Filles, rue du Mail, 26;

— rue de Pavie, 8 ;
— rue des Martyrs, 89.

En consultant la liste des écoles communale!
que nous avons publiée, il y a deux jours, noui
nous apercevons que ces cinq écoles figurent ai
nombre des quatre-vingt-trois accordées à l'ensei-
gnement laïque.

I II y d là uri déni de justice évident de la part dt
i la direction, compétente.
I La Société des écoles primaires libres, société

fondée et alimentée par les souscriptions volon-
taires de nombreux citoyens, s'est créée en 1829.
elle a prospéré sans 'encombre jusqu'aujour-
d'hui.

L'administration Vaïsse plaça les écoles com-
munales laïques sous la tutelle de la Société d'en-
seigaemcnt primaire libre. Au Quatre-Septem-
bre, lorsque Lyon rentra dans Je droit commun,
la municipalité reprit ses écoles laïques, mais en
laissant à la Société d'enseignement les cinq éco-
les qui sont sa propriété.

Par une manœuvre habile, mais qui n'échappe
à personne, la direction de l'enseignement en-
globe ces cinq écoles dans les quatre-vingt-
trois écoles laïques. Ce tour de force enlève cinq
écoles à l'enseignement laïque, en même temps
qu'elle dépossède une société de sa propriété.

Nous nous demandons comment il se fait qu'une
injustice aussi flagrante n'ait pas déjà donné lieu à
une protestation de la part des administrateurs de
la Société, et nous n'y trouvons de motifs plausi-
blesque l'absence momentanée de M. Loyson,
président du conseil d'administration;

Si nos confrères de la France républicaine
avaient voulu se rendre compte avec exacti-
tude du fait qu'ils viennent de signaler dans
cet entrefilet, ils auraient vu qu'il n'y a
là ni <• déni de justice » ni « tour de force »•,
qu'il y a au contraire l'application très-logi-
que de la même mesure légale qui a été »mse
à l'endroit des instituteurs congréganistes.
II n'y a pas là dépossession, il y a restitution
et là société d'enseignement primaire du
Rhône ne songera pas à s'en plaindre, mais à
s'en féliciter.

Il ne faudrait pas oublier pourtant que le
comité de salut public n'a pas renversé uni-
quement les écoles congréganistes, pour les
remplacer par des écoles à lui. Il a renversé
en môme temps les écoles LAÏQUES de la société
d'enseignement primaire du Rhône, et nous
estimons que c'est là le fait le plus lourd et le
plus détestable qui soit à la charge de ce co-
mité. Cette société d'enseignement LAÏQUE
soutenue par M. Arlôs-Dufour, dirigée par M.
Valantin, faisait sous l'empire une concur-
rence notable et salutaire aux écoles con-
gréganistes ; elle la faisait loyalement, ouver-
tement, cherchant à faire mieux que lejs con-
gréganistes, et à attirer les enfants par une
institution supérieure à tous égards.

Or, cette institution LAÏQUE a été renversée
par les sectaires du comité de salut public
comme les écoles congréganistes. La plupart
de ces écoles laïques, propriétés indiscutables
de la société d'enseignement primaire du
Rhône, durent alors se fermer ou furent acca-
parées par le comité de salut public. Cinq
seulement purent se sauver du naufrage et
continuer leur enseignement; ce sont ces
cinq écoles, considérées comme écoles com-
munales sous l'empire, que l'arrêté préfecto-
ral rétablit écoles communales, au même titre
que les écoles congréganistes. La préfecture,
en rendant à ces instituteurs LAÏQUES les fonc-
tions qu'un décret illégal du comité de salut
public leur avait enlevées, ne fait donc qu'un
acte de justice pur et simple. Si les autres
écoles laïques de la société d'enseignement
primaire avaient pu se maintenir, leurs insti-
tuteurs eussent été réintégrés comme l'ont
été ceux-ci, et nous regrettons très-vive-
ment qu'ils n'aient pu l'être en effet; car,
encore une fois, cette société d'enseignement
primaire a rendu d'insignes services à notre
ville, et sa destruction violente par le fana-
tisme du comité de salut public est un des
faits les plus déplorables de cette période.

Ce fait prouve aussi, et d'une façon écla-
tante, dans quel esprit a été opéré ce que l'on
veut nous représenter aujourd'hui comme une
mesure dirigée contre le seul enseignement
congréganiste, en faveur de l'enseignement
laïque, ou plutôt neutre et national, pour
ainsi dire. Les écoles de cette société étaient
des écoles LAÏQUES par excellence, fort sage-
ment entendues, fort habilement conduites
Si le comité de salut public lésa détruites
c'est parce qu'elles n'étaient que laïques, et
qu'il entendait, lui, faire enseigner dans ce
qu'il lui plaisait d'appeler, par un abus de
mots, ses écoles laïques, une doctrine parti-
culière, non pas de religion, mais d'anti-reli-
gion, doctrine qu'il disait être, sauf erreur, la
morale positive basée sur l'expérience pro-
gressive, ou quelque chose de semblable.

La France républicaine a grand tort, dans
1 intérêt même de la cause qu'elle défend, de
soulever celte question des écoles LAÏOUES de
la société d'enseignement primaire du Rhône.
Car c'est cette question qui montre le plus
clairement quel esprit d'intolérance et de fa-
natisme retourné a présidé à la fameuse et
prétendue réforme de l'enseignemenl par le
comité de salut public.

 +

COOBBIEB DE PÂBIS
6 septembre 1872.

Avant-hier soir, pendant que l'on jouait 1
Duc Job âh Comédie-Française, l'auteur d
ce grand vàudevillê'jeïî cinq actes se pendai
chez lui, au lustre de sa chambre â coucher
Ce suicide, dont on ignore encore absofufflea
la cause, n'a été découvert que hier assez tare
dans la matinée. M. Léon Laya était âgé d<
62 ans.

Ses œuvres dramatiques, assez considéra-
bles, appartiennent presque toutes au Gym-
nase et aux Français. Les principales sont,
au-dessous du Duc Job, la Maîtresse anonyme,
les Cœurs d'oi\ les Pauvres d'esprit, les Jeu-
nes gens. îl avait, en outre, en ce moment
même, en répétition au théâtre du Gymnase
ufie pièce intitulée Anna, dont la charmante
et intelligente Aimée Desclée devait jouer le
principal rôle. Iles deux lettres, qu'a laissées
M. Laya avant d'accomplir son furieste projet,
l'une est adressée à M"10 Desclée. Y trouverait-
on l'explication de son suicide ?

On annonce l'enterrement pour demain à
la Trinité. Cette condescendance du clergé,
peu habituelle en province, fle m'étonnerait
pas ici, où le clergé est plus libéral et plus
tolérant. Ce n'est d'ailleurs pas la première
fois qu'on verrait les choses se passer ainsi.

De quelque côté que je me tourne, je n'a-
perçois aucune autre nouvelle parisienne à
vous donner aujourd'hui. Les seules rumeurs
dignes d'être mentionnées nous viennent d'An-
gleterre.

La première se rapporte aux traités de com-
merce, dont vous savez que M. Ozennc, l'éco-
nomiste universel du gouvernement, poursuit
depuis longtemps la modification au nom de
M. Thiers.

On a cru un moment qu'il réussirait, malgiô
ce qu'on avait signalé de longue date des dis-
positions peu favorables de nos voisins
d'outre-Manche; mais il paraît que ces symp-
tômes étaient peu sûrs, ou le vent a subite-
ment tourné; en tout cas, le tout-puissant
Times prend la parole et se prononce contre
nous. Si le Foreing-Office, qui obéit volontiers
à ce fidèle écho de l'opinion publique, prend
parti dans le môme sens, que deviendra le
syslème financier du président de la Répu-
blique? Il n'y a, dès aujourd'hui, qu'à en-
tendre là-dessus les feuilles bonapartistes.
Elles célèbrent déjà comme une victoire ce
qu'elles prétendent savoir du moindre rende-
ment de nos impôts durant le premier se-
mestre de l'année actuelle. Quelle folie de
s'être jeté dans cette impasse ! Il était si facile
de s'arranger! Le commerce, votre industrie
lyonnaise entre autres, était si bien prêt à
subir tous les sacrifices' nécessaires, pourvu
qu'ils ne portassent pas sur la production elle-
même!

L'autre nouvelle grave de l'autre côté du
détroit est un enchérissement rapide et exces-
sif de toutes les denrées et principalement de
celles qui servent à l'alimentation des classes
populaires.

Cela ne nous touche-pas, c'est vrai, et assu-
rera, au contraire, le débit de nos récoltes.
Mais ce qui nous regarde, c'est ce qu'on dit
de la raréfaction des charbons. L'Angleterre
s'en plaint beaucoup, et cette disette, qui
commence à se faire sentir en Normandie,
pourrait causer de grandes gênes cet hiver
dans les petits ménages. Vous devez vous sou-
venir que je vous en avais déjà écrit un mot il
y a quelques semaines ; j'avais recueilli ce
bruit en Bourse, et je vous Je donnais pour ce
îu'il pouvait valoir. Vous voyez qu'il n'était
que trop fondé!

J'ajoute un trait au récit que je vous ai en-
rayé hier des démêlés "de l'imprimeur Pion
ivec l'ex-empereur. Quelqu'un de très-sé-
rieux m'affirme qu'un jour Napoléon III char-
gea M. Rouher, de s'arranger avec M. Pion
jour lui faire éditer le Journal officiel. Le mi-
nistre d'Etat, qui avait combiné autre chose,
.'arrangea pour répondre oui et n'en rien faire,
tfais n'est-il pas permis de penser que l'em-
jereur voulait, grâce à cette prime magnifi-
ée, désintéresser son imprimeur vis-à-vis sa
iste civile déjà si obérée? N.

Nous tenons à rectifier immédiatement une
;oquille regrettable qui s'est glisséedans notre
sourrier de Paris d'hier. On a fait dire à notre
îorrespondant que - le colonel du 9° régi-
nent de ligne est un bonapartiste enragé »
)r, notre correspondant avait écrit : « le co-
onel du Nc régiment... - ne voulant pas, par
in sentiment de discrétion très honorable dé-
ligner ce régiment. Nous ne voulons pas tar-
ler à rendre nos lecteurs attentifs à cette er-
eur et prévenir ainsi les réclamations lôgi-
imes que pourrait nous adresser M. le colo-
tel du 9e régiment de ligne, que notre corres-
londant ne visait, ni nedésignait.
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Nouvelles de Trouville.

On nous écrit de Trouville le 5 septembre
i h. du soir: '

La députation du conseil municipal de la ville
e Cherbourg, conduite par MM. de Tocqueville
tLenoel députes, a été reçue cette après-midi
ar M. llners. Les membres de la députation
près avoir témoigne leur sympathie pour lo -ou-
ernement actuel et avoir félicité M. Thiers des
esultats obtenus depuis qu'il est au pouvoir ont
ivjte au nom de leurs concitoyens, le président
e a République a aller à Cherbourg en lui pro-
mettant le plus sympathique accueil. Ils ont â,-
ele ensuite son attention sur les intérêts "e
herbourg et l'ont entretenu de projets en faveur
esque s ils réclament la sollicitude du gouverne
îent et le secours de l'Etat. Ce sont  °

UUNeru0

i» La construction d'un bassin à flots où les

rare? CrTf^
 à maré

°
 bflSSe comme à

?no non r ,Les .„ de Penses sont évaluées à
,oOO,000 fr. la ville de Cherbourg v contribue-
nt pour 3 a 400,000 fr. ;

2» La construction d'un chemin de fer straté-i-
ue entre Brest et Cherbourg;

3° L établissement à Cherbourg d'une garnison
e deux régiments d'artillerie b^n.son
Le président de la République a paru touché de

reïoi?Juh 1
qUe le

 ^P^^éipalfni'j!'^
res de lai, il a remercie la députation de* senti-
rents de sympathie qu'elle lui exprimait" mai, 1
ajoute que, quelque regret qu'il en éprouvât
«pensait pas que ses occupations lm' permis'
ent d'entreprendre le voyage'qu'on sollicitai? c

Dans le cours de l'entretien, M. Thiers s'esf
étendu sur l'importance qu'il attache au port de
Cherbourg comme station militaire, et il a appuyé
aussi suri importance que Cherbourg doit prendre,
dans un avenir prochain, au point de vue com-
mercial, les tendances actuelles des cabinets eu-

Q ropéens étant de plus en plus tournées vers un but
a pacifique,
f Après avoir causé avec les ingénieurs et les

hommes spéciaux qui se trouvaient là des projets
'• "en question, M. Thiers «"promis que ces projets
Ê seraient étudiés par le gouvernement qui, parfai-
1 tefflent pénétré de l'importance du port de Cher-
3 bourg, ad pourrait pas ne pas prendre en. sérieuse

considération les intérêts qui peuvent s'y ratta-
. cher.

.Quant à l'établissement d'une garnison d'artil-
lerie à Cherbourg, l'administration do la guerre

' examinera s'il doit être fait droit, à cette demande,
> et s'il est opportun de provoquer des changements
" de garnison difficiles, surtout pour l'artillerie.

Il a fait observer que les villes qui possèdent ac-
! tuellement des régiments de cette arme ont des
; terrains disposés favorablement pour leurs exer-
i cices, et quela ville de Cherbouigse trouve d'au-
'. tr« part, avoir, comme port de guerre, une nom-

breuse garnison d'élite.
1 L'entrevue a duré près d'une heure.

M. Dupuy de Lôme , qui est ici depuis assez
longtemps, voit fréquemment M. Thiers. Dans ses

'. visites au président, M. Dupuy de Lôme a bien
, pu parler du 'projet qu'il étudie depuis longtemps,
, do relier par un chemin de fer la France et l'An-
l gleterre, mais tout, jusqu'ici, s'est borné, à ce su-
, jet, à des conversations de salon et à l'exposé de

projets qui n'ont pas encore motivé d'études spé-
ciales de la part clu gouvernement.

 "»>«»» — 

mmum ET BRUITS
D'après une dépêche du Times en date de

Trouville, 4 septembre, M. Thiers et le mi-
nistre de la guerre ont terminé leur investiga-
tion sur l'état de l'armée.

Les conclusions auxquelles ils sont arrivés
seront soumises à l'examen du conseil supé-
rieur du département de la guerre dont la
composition n'est pas encore définitivement
arrêtée. Le choix en sera annoncé sous
peu. '

On mande du Havre, 6 septembre, que la
visite présidentielle est officiellement annon-
cée pour le samedi 14 septembre.

M. Thiers partira de Trouville à 8 heures
du matin et restera toute la journée ici.

La Liberté annonce que jeudi a été clos à
Strasbourg le procès-verbal de réception de
cinq cent millions que nous venons de payer
à l'Allemagne.

Le Courrier de France dit que le ministre
de la guerre va partir pour les départements
de la Marne et de la Haute-Marne.

Le Rappel a des renseignements sur le livre
bleu. Outre l'enquête que, sur l'ordre de M.
Thiers, on fait dans les grands centres indus-
triels en vue de la confection de ce livre, on en
pratique une autre dans les centres agricoles,
de façon à établir,au point de vue de l'agricul-
ture, des statistiques analogues à celles que
fourniront le commerce et l'industrie. Tou-
jours pour la confection du livre bleu, le mi-
nistre de l'intérieur a adressé aux préfets ,
sous-préfets et maires une circulaire pour les
inviter à faire parvenir la situation exacte de
leurs communes au point de vue financier.

Un journal du matin croit savoir que M.
Teisserenc de Bort se rendrait à Londres, où
se trouve M. Ozenne.

Le but de ce voyage serait d'obtenir certai-
nes concessions du gouvernement anglais sui-
tes fils, concessions que la France demanderait
en échange d'une réduction de tarifs sur les
houilles.

On annonce que le gouvernement belge ne
se montrerait pas très-favorable à des change-
ments de tarif et que les chambres de com-
merce de ce royaume, consultées, auraient été
unanimes à repousser toute transaction avant
le caractère sinon prohibitif au moins protec-
teur.

Cette année, c-n raison de l'incertitude qui a
régné.jusqu'au dernier moment sur l'organisa-
tion militaire pour la classe de 1871, les jeunes
gens qui contractent l'engagement de se vouer
dix ans à l'instruction publique pourront par
exception et contrairement aux dispositions de
la loi, remplir cette formalité après le ti-
rage. r

Le monument funèbre qui sera élevé dans
une des grandes allées du cimetière de l'Est à
n,

a
,
lls

'
a
J^ Ln]émoiredes généraux Lecomte et

Clément Thomas assassinés par les hommes
du comité central et delà Commune, sera d'un
modèle très-simple. Il aura la forme d'une co-
lonne carrée, avec ces diverses inscriptions
gravées en lettre d'or.

En haut : République française. Liberté
égalité, fraternité.

Immédiatement au dessous : l'Assemblée
nationale décrète, etc.

Tout en bas : les noms des deux généraux
et cette simple date : 18 mars 1871.

Nous avons annoncé dernièrement la pro-
chaine réunion, au conservatoire des Irts-et-
Métiers, d'une commission internationale con-
voquée par le gouvernement français, dans le

du mètre
termme1

'
le l

We de r6tal0fl «nique

Voici les noms des savants qui forment la
commission française :

MM. Mathieu," général Morin , Loverrier
Laugier, I-aye, Fizeau, H. Sainte-Claire-De-
ville, membres de l'Institut, général Jarras
directeur du dépôt de la guerre , Tresca, di-
recteur du conservatoire des arts et métiers

Les délégués étrangers sont •
Pour l'Espagne, le général Ibanes
Pour a Suisse, le docteur Ibirsch

me îoyaL
 G,

'
amlo

-
Bl
^ a^. M- Airy, astrono-

Pour la Prusse, le docteur Foërster.
Pour la Russie, le docteur.lacobi.

H
 Pour les Etats-Unis d'Amérique, M. Joseph

Les autres Etats choisiront, pour les reprô-
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senter, des savants- français qui ne sont pas Ci

encore tous désignés.
On estime que les travaux de la commission y

du mètre dureront deux mois. a
— V

M. Louis Blanc met la dernière main à un
ouvrage d'histoire qui paraîtra dans le cou- 8
rant d'octobre. _\

e
y

On trouvera dans notre Courrier de Paris c
des détails sur la triste mort de M. Léon a
Laya. j

M. Léon Laya était fils de Jean-Louis Laya, i
l'auteur de la pièce VAmi des lois. Né aParis en r
1810, il a fait représenter les ouvrages sui- 8

vants, dont plusieurs ont obtenu un vif suc- c

ces : ,
là Liste de mes maîtresses (18.28), un Mari \

du bon temps (1841), comédies en un acte, en i
collaboration avec M. Regnault ; la Lionne f
(1840), deux actes, avec M. Ancelot; le Hochet \
d'une coquette, VOEU de verre, Je connais la
femme (1840), vaudevilles en un acte ; le l're- <
mier chapitre, un acte ; une Maîtresse ano- !
nyme (1842), deux actes'; VEtoummu, trois
actes; Georges et Maurice, deux actes; Rage
d'amour, le Groom, un acte ; ces quatre der-
niers en collaboration avec Bayard (1844-
1849).

Emma ou Un ange gardien, trois actes j
(1844); le Poisson d'avril (1845), un acte;
Un coup de lansquenet (1847), deux actes;
Léonie (1848), mélodrame en un acte; les
Cœurs d'or (Gymnase 1854), trois actes, avec
Jules de Prômaray ; les Jeunes gens (Comédie-
Française, 1855), trois actes ; les Pauvres d'es-
prit (Comédie-Française, 1856), trois actes ; le
Duc Job (1859), son grand succès ; la Loi du
Cœur, trois actes (1862); Mme Desroches,qua-
tre actes (1867), etc. Sa nouvelle pièce au
Gymnase porte le titre à1 Anna.

M. Richard Walace, toujours généreux, a
voulu qu'une partie du. gibier tué sur l'im-
mense chasse qu'il a louée à Compiègne, ap-
partînt aux pauvres de Paris. En conséquence,
il a donné des ordres pour que des bourriches
de perdreaux, de lièvres et de faisans soient
envoyées, à tour de rôle, à tous les hôpitaux
de Paris.

M. Viollet-Leduc, inspecteur général des
monuments historiques, vient de partir pour

. Paris pour' une inspection qui embrassera tout
le midi de la France. Il est chargé de faire au
ministre des beaux-arts et de l'instruction pu-
blique un rapport sur le crédit qu'ii convien-
dra d'inscrire au budget de 1873, pour la con-
servation et l'entretien des monuments histo-

• riques.

On mande de Pont-l'Evêque, que l'affaire de
M. de- Vallon est venue jeudi à une heure, de-
vant le juge de paix. Trois témoins ont été en-
tendus ; le capitaine de la douane et deux
douaniers ont déposé que l'inculpé' a proféré,
le 14 août, des cris injurieux qui ont occasionné
un rassemblement de nature à troubler la paix ~
publique. M. de Valion a été condamné par
défaut pour tapage et cris injurieux à 15 fr.
d'amende, à 5 jours de prison, et aux dépens.
Le juge a fixé à deux jours la durée de la con-
trainte par corps pour les frais, les dépens et
l'amende. L'audience est levée à deux heures
et demie.

Si Mlle Lix était M. Joseph Prudhomme,
elle serait à la veille d'avoir le plus beau jour
de sa vie, car les Alsaciens, dit-on, vont lui
offrir un sabre,d'hon.neur.

Un sabre à une demoiselle, cela paraîtra
peut-être, à quelques-uns, dépasser les bornes
de ce que peuvent rêver les partisans les plus
décidés de l'émancipation de' la femme. Soit;
mais Mlle Lix était lieutenant de francs-ti-
reurs.

Au moment où l'on discute si vivement la
qj.iesti.on du divorce, il petit être intéressant
d'étudier la statistique conjugale suivante
pour la Prusse, où le divorce est établi :

Dans les huit provinces qui formaient l'an-
cienne Prusse, il y a eu cette année 6,776 de-
mandes en séparation , c'est-à-dire 235 de
plus qu'en 1870. La seule province de Brande-
bourg en présente -pour son compte 2,044,
dont 1,171 dans.la ville de Berlin ; 240 de ces
derniers couples ont pu être raccommodés et
723 vivent encore séparés.

Dans son article : Bourse, le Times annonce
que d'après un télégramme de New-York qui,
dit-il, mérite confirmation, le montant de l'in-
demnité dans la question de VAlabama serait
probablement de 2 li2 millions de livres ster-
ling (62,500,000 fr.)

La peste bovine a fait son apparition dans
le Yorkshire. Sur un troupeau de 22 têtes de
bétail, 7 ayant succombé à la maladie, lo reste
a été abattu. Des mesures ont été prises pour .
obtenir un isolement complet.

La Gazette de Magdebourg du 1er septembre,
dans sa chronique de Metz, se plaint avec
amertume de l'élan qui entraîne les popula-
tions a rester françaises, et ses adjurations
constatent elles-mêmes les sentiments patrio-
tiques qui dominent au pays messin, aussi
bien, d'ailleurs, que dans toute l'Alsace-Lor-
raine.

R est, dit le correspondant de la Gazelle de
Magdebourg, il est une vérité incontestable et que
nous pouvons constater chaque jour, c'est que les
Alsaciens connaissent parfaitement toutes les dis-
positions qui se rattachent à l'option et s'ils n'é-
taient pas induits en erreur par des meneurs, ifs
ne se précipiteraient pas tète baissé, comme ils le
font dans l'option. C'est ainsi qu'on n'est que trop
fondé à craindre que prusler propter, la moitié de
l'ancienne population française n'émigre... Beau-
coup reviendront... En attendant., la solitude se
fait dans la ville de Metz et déjà s'étend partout le
vastum et triste silentium.

Et ce n'est pas un correspondant français,
c'est un Prussien qui parle. N'est-ce pas le :
cas de dire, en nous servant comme lui d'un
adage latin : Habemus confitenlem reàm. '
Nous avons un aveu dépouillé d'artifice.

' On lit dans le Courrier du Bas-Rhin du
5 septembre :

La suppression de la faculté de médecine et de
l'école de pharmacie de notre ville, dont l'exis-
tence était incompatible avec la fondation de l'u-
niversité, aura pour conséquence, dans les pre- 
miers temps, plutôt une diminution qu'une aug-
mentation dans le nomhre des élèves de la haute
écoie. La plupart des élèves de. ces deux écoles
continueront leurs études dans d'autres villes fran- (

çaises, car même .si la langue allemande, comme <
langue d'enseignement,, n'était pas un obstacle 1
pour eux, les esprits sont encore trop agités pour i
se servir volonta'irement de cet idiome.
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M. DE MOLTKE A COLMAR

On écrit de Coîmar à la Gazette de Frauce : J

On s'est généralement fait une fausse idée sur j.
le but du voyage du feld-maréchal de Moltke, en
lui donnant pour objectif la construction de nou- ?
veiles fortifications dans la Haute-Alsace ; ceci est E
parfaitement erroné. I! est incontestable que le
seul but est de faire contempler le nouveau pays d

conquis aux officiers supérieurs de l'état-major rè
russe qui accompagnent le maréchal. rg

M. de Moltke est arrivé dans l'après-midi de JJ
vendredi à Colmar, venant de Mulhouse, où il pc
avait passé dix jours, et en passant par Gueb-
willer.

Le feld-maréchal est un homme d'une assez <*
grande taille, maigre, et qui malgré son grand le
âge (73 ans) se tient encore parfaitement droit, qi
Son air est imposant. En le voyant, on sent pi
l'homme habitué au commandement, et dont les
ordres ne souffrent pas de réplique. Il est descendu j
avec son état-major à l'hôtel des Deux-Clefs ; et, à ...
peine arrivé, s'est promené absolument seul dans
les rues de la ville, choisissant de préférence les .
rues les plus tortueuses et retrouvant son chemin 'a

avec la plus grande facilité, sans jamais demander t€
de renseignements à personne. l'i

11 travaifle presque constamment seul dans ses ja
appartements. Les officiers battent la campagne n,
des environs de Colmar, et reviennent lui faire p,
leurs rapports. Lui, alors, tes met au net, les ré-
sume et en fait des sujets de conférences auxquel-
les assistent souvent les officiees russes.

Le soir, à onze heures encore, on peut voir une "
des fenêtres de ses appartements éclairée. Devant P;
une table, est assis un vieillard, coiffé d'une petite d
casquette noire, traçant des figues sur des cartes, h
avec des crayons qu'il change souvent, sans doute n
à cause, de leur couleur. „

Le feld-maréchal de Molke travaille ainsi > tous
les soirs jusqu'à onze heures et demie. Le matin,
à six heures, il se lève et recommence à travailler
jusqu'à l'heure de son dîner, qui a lieu en com- 1
mon dans une des salles de l'hôtel. Après le di- e'
ner, qui est très-vite expédié, le maréchal recorn- à
mence ses promenades quotidiennes, rentre à qna- 7
tre heures, travaille jusqu'à sept, et ressort jus- t(
qu'à huit heures et demie, toujours sans aucune n
suite. On le voit souvent longer le bord de l'eau u
dans un endroit absolument désert, les mains der-
rière le dos, et dans l'attitude d'un homme qui "
médite. s

Il est hors de doute que M. de Moitke s'est &
toujours opposé à ce qu'on laissât Relfort à la
France ; mais son influence a été contrebalancée t
par celle de M. de Bismarck, qui pour cette fois- g
ci du moins, veut, dit-on, exécuter les traités. Or, [

 comme Belfort est la clef de la Haute-Alsace, il ~
est plus que probable que M. de Moltke veut soi-
gneusement étudier le terrain, la grande plaine t
qui s'étend de Colmar à Mulhouse, où il suppose £
que des batailles se livreront, pour rejeter, s'il y
a iieu, les Français au-delà des montagnes, avant /
de leur permettre d'arriver sous les muisdeStras- r
bourg. Voilà généralement ce qu'on suppose, non g
sans quelque fondement,par des demi-mots échap-
pés aux officiers'de l'état-major.

I
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, L'ENTREVUE DE BERLIN.

Berlin, 4 septembre. g

Cette fête approche, et pourtant, pour le
; promeneur, rien encore à remarquer, si ce Jj
' n'est un peu plus de monde dans les rues cen- J

'• Jrales et une couche de peinture fraîche éten-
; "due sur le palais de l'empereur. Ce badigeon (;

n'a pas dû coûter graud'ehose, le palais ne
 dépassant guère les dimensions' d'une simple d
 maison des boulevards de Paris. Je crois avoir e

compté 36 fenêtres, les trois côtés pris en-
: semble. '
' Demain, dans l'après-midi, arrive le czar .

avec son iils aîné, le panslaviste, et une nom- j,
breuse suite, dont je vous épargne l'énuméra-

, tion. Son second frère, le grand-duc Nicoias-
Nicolaïevitch, un bel homme, comme tous les

i fils de l'empereur Nicolas et de la princesse r
prussienne Frédôrique-CharioUe, est ici de- t
puis plusieurs jours. Il est allé à la nouvelle d

; gare de Potsdam recevoir l'empereur Guil-
i laume retournant des bains, et il passe tran-
; quillement son temps en dînant de droite et
• de gauche, en assistant à des manœuvres mi- r

litaires et en visitant le soir ou un théâtre ou e
le jardin zooiogique, que l'on illumine trois 8

. fois par semaine aux feux muliicolores de r

; Bengale. Le czar n'est pas parti de Saint-Pô- [(
: tersbourg, comme on l'a écrit, mais directe- -^

ment de la Crimée. p
Après-demain vendredi , à six Jieures du c

soir, viendra François-Joseph, empereur de n
i l'Austro-Hongrie. A l'instant où je vous écris g

— 3 heures de l'après dînôe — il doit quitter n
Pesth, sa seconde capitale, pour arriver la nuit *:

: à BriUm, do là à Prague, pais à Dresde et enfin [.
à Berlin.

Il va sans dire que ces deux réceptions
successives seront brillantes et animées. J'y d
serai et je vous écrirai ce que j'aurai vu. p

Outre les deux empereurs nous avons en- e
core comme hôtes les grands-ducs de Bade, 1
de Hessq, de Schwerin et d'Oldenbourg, les r

ducs" d'Anhalt, de Cobourg et d'Altenbourg, ®
les princes de Schaumbouig - Lippe , de
Sehwarzbourg-Rudolstadt et de Lippe-Det- p
mold. r

Vous remarquerez gue dans cette liste ne se r
trouve compris.aucun des trois rois de l'em- c
•pire : ni le roi de Bavière, ni le roi de Saxe, ni 1]

le roi de Wurtemberg.
Le premier a été invité, je crois le savoir,

par une lettre autographe de l'empereur, mais
il a refusé. Il ne veut pas servir de décor, di- r

sent les journaux séparatistes de Munich. S'il ?,
ne vient pas dans cette circonstance, il faut
que la cour de Berlin en prenne pour toujours s
son parti, elle ne trouvera plus jamais l'occa- c

; sion de le voir parmi elle. Cette volonté ar-
rêtée de ne pas vouloir " faire solennellement p
hommage à son empereur » a enfin fini par fà- ci
cher les Prussiens ; ils trouvent que cela de- r

vient arrogant, qu'il y a là comme une nuance c

de défi. Aussi la presse sérieuse ne ménage- j
t-elle pas les avertissements au jeune roi qui
est en voie de se pourvoir d'un ministère par- d
ticulariste et mêmeultramontain, prétend-on. s
On va plus loin, on l'expose en public carica- q
tu ré de grossière façon.

Le roi de Saxe, qui s'est déjà une fois, mais
in petto, présenté à Berlin, sei'era, pour les cé-
rémonies, remplacer par son fils Je prince hé- e
ritier, très-bien vu ici. Quant à celui du
Wurtemberg, i! a commencé par promettre r

qu'il viendrait certainement si le roi de Ba-
vière venait lui-même. Hier au soir il y avait Jj
encore beaucoup de gens qui l'attendaient. a

Presque toutes les grandes autorités diplo-
matiques, administratives et militaires se T<
trouvaient, aux eaux. De tous côlés on les voit !<

affluer pour assister aux fêtes. 9,
Le prince impéùal revient ici après un l

voyage d'inspection qu'il vient de faire en d
Bavière; il se peut qu'il aille cette année en- „
core à Vienne et ensuite au Schleswig. q

M. de Bismarck est à Berlin depuis ce matin d
très-bien porlant. Le général de Moltke est ti
revenu de l'Alsace, M.deKoon arrive demain.
L'ambassadeur allemand à Saint-Pétersbourg, s<

le prince de Reuss, l'ambassadeur allemande
Vienne, le général de Schweinitz, l'ambassa-

 Xi

deur d'Autriche à Berlin, le comte Karolvi,
les envoyés de Belgique, d'Italie, de Tur-
quie, etc., etc., sont déjà à Berlin ou y seront à
demain; on pense que le corps diplomatique n,
figurera presque en entier à différentes céré- h,
monies. fa

Le prince de Gortschakoff est arrivé ce ma- te
tin, il s'est installé à l'hôtel de l'ambassade te
russe, sous les Tilleuls.

On a longtemps discuté la question de sa- Ï5
voir auquel des deux empereurs reviendrait
le pas. Il s'agit dans des conjonctures sembla-
bles de ne blesser aucune règle de l'étiquette,
ni, ce qui est plus difficile, aucune suscepti- re
bilité. de

Sous le rapport de l'âge le czar méritait plus ti
de considéraiion : il est né en 1818, mais il de

règne depuis moins longtemps que l'empe-
reur d'Autriche : il n'a été couronné qu'en 1(

1855, tandis que François-Joseph, né en 1830, s

est sur le trône depuis 1848. 1(
Ensuite.on ajoutait que Je czar est en famille r

à la cour de Berlin, vu sa proche parenté avec c
le roi de Prusse, qui est son oncle et qu'en sa
qualité " d'étranger" François-Joseph pouvait
prétendre à la droite. ,

C'est doncun peu comme étranger et un peu
à Yancienneté qu'on offrait à l'empereur d'Au-

' triche le pas su rie czar. j
Sagement, à mon avis, on a décidé enfin que t

la préséance serait partagée entre les deux hô- t
' tes,, jour par jour. Aujomd'hui l'un et demain r

l'autre, c'est le vrai moyen de ne pas faire de
i jaloux, à la cour des rois comme aux jeux des £
 petits enfants qui, eux aussi, sont des des-
' potes. . i

Un mot maintenant des fêtes. i
Le programme officiel n'a pas encore paru c

, En tous cas, le 7, un samedi, il y aura grande '
t parade. Les chevaux que les deux empereurs \
: doivent monter ont été conduits chaque matin f

, hors ville, où on leur a enseigné à prendre un \
i pas prudent. Après quoi il y aura un dîner de _

gala au vieux palais. 
5 Le public aura quelque peine à se faire ad- -s
\ mettre à cette représentation. Quand on a su i

qu'une semblable représentation aurait iieu '
. en moins de 48 heures, il est arrivé au bureau,
- à M. de Hulson, intendant général du théâtre,
- 7,000 demandes de places. Je suis allé le voir ]
- tout à l'heure à mon tour, j'étais le 700.1 e. Il ,
2 me fut répondu que l'empereur avait pris pour {I " l'armée » la moitié des loges et tout le^par-
 quet. La représentation aura donc une grande '

saveur militaire ; le ballet sera probablement
t Miïilaria. Je tâcherai cry être. '
i Aurons-nous le môme soir une illumina-
it tion ? C'est à supposer. Le conseil communal
- a voté il y a quelques jours un crédit de 2,000

> thalers (7,500 francs) pour éclairer l'hôtel de
ville. En passant, j'ai vu çà et là faire déjà des

~ préparatifs pour le dressêment d'appareils au

e ?az - . . ,
y II y aura aussi, co soir-là, un grand sap-
,t fenstreich (retraite aux flambeaux). On y joue-
- ra, à ce qu'on me dit, des hymnes russes et
n autrichiens.

Ainsi, à demain la réception du czar.

L'Agence Havas a transmis aux journaux
" les dépêches suivantes :

Berlin, 5 septembre, 1 h. 20.

On mande de Dresde :
« L'empereur d'Autriche est arrivé à dix heures

un quart à Pillnitz. Le roi de Saxe était allé à sa
rencontre jusqu'à Bodenbach, où l'empereur est
arrivé à huit heures et demie, et où il a été reçu

) par des.acclamations enthousiastes.
« Les princes royaux ont reçu l'empereur à la

station de Niedersedlitz, d'où le convoi a été dirigé
sur Pilinitz sans toucher à Dresde.

Q « A Bodenbach, où se trouvait l'envoyé autri-
Q chien à Dresde, la gare était brillamment décorée.
^ Toutes les localités situées sur ie parcours du che-

min de fer jusqu'à Dresde étaient pavoisées.
« La forteresse de Kœuigstein a salué le passage

II du convoi. par trente-trois coups de canon.
O « La suite'impé. iale se compose des personnes
8 déjà indiquées, parmi lesquelles le comte Andrassy
r et ie chef de section Hoffmann.

« L'empereur, on arrivant à Bodenbach, portait
l'uniforme de maréchal autrichien.

« Le roi de Saxe portait l'uniforme du régiment
de cavalerie autrichien dont il est colonel titu-
laire. »

Berlin, 5 septembre, soir.

| Les dignitaires de tous grades de la cour sont
e requis pour demain, 5 heures, en vue de larécep-
- tion à faire à l'empereur d'Autriche, qu'ils atten-
0 dront au pied du grand escalier du château.

Berlin, 5 septembre, 3 h. 45 soir,

t Aujourd'hui, à deux heures un quart, sont ar-
- rivés l'empereur Alexandre, le grand-duc héritier
X et ie grand-duc Wladimir. Les augustes voya-

s geurs ont été reçus à fa gare de l'Est par l'empe-
, reur Guillaume, le prince héritier, les princes

royaux et leurs fils akiés, te grand-duc de Bade,
le grand-duc de.' Meckieinbourg, le duc de Saxe-
Weimar, le duc de Saxe-Cobourg, le duc d'Anhalt,
par un grand nombre d'au'res personnages prin-

1 ciers, par le prince de Bismarck et par d'autres
3 ministres, par les généraux et par les grands di-
§ gnitaires de la cour. La l re compagnie du 4e régi-

r meut de la garde, avec son drapeau, était postée
f en garde d'honneur. En outre, une députation du
 l or régiment des uhians de Brandebourg, dont

l'empereur de Russie est le chef, était rangée en
parade.

3 A l'arrivée du train, la musique du 4e régiment
y de la garde a joué l'hymne national russe. L'em- '

pereur Alexandre est descendu de wag»>n, a salué
et embrassé cordialement l'empereur Guillaume,
qui portait l'uniforme dégénérai russe. L'empe-

g reur Guillaume a accompagné t'empereurde Rus-
sie jusqu'au bout delà salle d'arrivée, qui était ri-

' chement ornée.
3 La compagnie d'honneur formait la haie. Puis

les deux empereurs se sont rendus en voiture à
l'hôtel de l'ambassade «le Russie, à travers Jes

3 rues décorées et pavoisées, et au milieu des ac-
- clamations d'une foule nombreuse qui faisait fa
j haie sur leur passage.

Berlin, 5 septembre, 5 h. soir.

S Les deux empereurs, une fois arrivés devant
. l'hôtel de l'ambassade de Russie, ont passé en re-
I vue la compagnie d'honneur et lo régiment de
. l'empereur Alexandre. A peine arrivé dans ses

appartements, l'empereur Alexandre a reçu la vi-
s site de l'impératrice Augusta, puis de la prin-
- cesse héritière et des princesses de sa famille.

Ensuite, l'empereur Alexandre a rendu à l'em-
t pereur Guillaume une. longue visite durant la-
. quelle une foule immense, qui remplissait les
. rues aveisinantes, saluait les princes de ses ac-
a clamations enthousiastes.

Le prince Frédéric-Charles est revenu à midi à
T Berlin. ]
1 L'empereur Guillaume a reçu aujourd'hui M.
- de Rascon, ambassadeur d'Espagne, qui lui a pré- ,

sente ses lettres de rappel, et M. de Escosura,
- qui lui a présenté ses lettres de créance.

^ Berlin, 5 septembre, 7 h. soir. i

M. de Gontaut-Biron, ambassadeur de France, '
est arrivé hier soir. '

, Voici quelques détails complémentaires sur.far-
^ rivée de l'empereur Alexandre :

La réception a été extrêmement cordiale. L'em- '
" pereur Alexandre, qui portait le grand uniforme
1 de général prussien, a embrassé tous les princes ;

alors présents de la famille royale.
Les deux empereurs et les grands-ducs se sont

3 rendus ensuite au palais impérial, pour présenter 1
t leurs, pommages à l'impératrice Augusta. C'est J

alors que l'empereur Guillaume a accompagné

t l'empereur de Russie à l'hôtel de l'ambassade. •
Lorsqu'ils y furent arrivés, l'empereur Alexandre '
descendit de voiture et se plaça à la tête de la ''
garde d'honneur et du régiment'Alexandre. Après 1
que les deux souverains eurent parcouru le front (

1 de la compagnie d'honneur, ceile-ci détila par sec- i
t tions sous les yeux de l'empereur Alexandre. '

L'empereur Guillaume est rentré ensuite dans s
son pa'ais. < î

Dans le cours de l'après-midi, l'empereur Aie- '
xandre a rendu visite aux princesses royales. 1

' Dresde, 5 septembre, soir. f

L'empereur d'Autriche a rendu ce matin visite i
J à la reine douairière, à Wachwitz, où il a déjeu-

né. L'empereur François-Joseph a diné à cinq \
 heures, à Pilinitz, avec tous les membres de la \

famille royale de Saxe. La suite, de l'empereur, ,
 tout le personnel de l'ambassade d'Autriche et \
! tous les ministres avaient été invités.

Demain, à deux heures après midi, l'empe- \
reur d'Autriche quittera Dresde pour se rendre à \
Berlin. l

Berlin, 6 septembre, 9 h. 50, matin. g
L'empereur Alexandre, accompagné de. i'empe- 1

reur Guillaume, visitera ce matin son régiment -
de la garde (régiment Alezan-Ire] dans sa caserne, e
Un déjeuner lui'sera offert ensuite par les officiers q
de ce régiment. (

D'après les informations de la Gazette de Spener, co
le départ de l'empereur Alexandre est fixé au 10 ça
septembre. hc

La même feuille croit savoir que les pourpar- ra
fers diplomatiques entre les chanceliers impériaux se
ne s'ouvriront pas avant dimanche et qu'ils se hi
continueront lundi et mardi. *

tic
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Les divisions de l'Internationale, da

Nous extrayons d'une lettre adressée de
La Haye à l'Indépendance belge les informa-
tions suivantes sur les divisions de i'Inlerna-
tionale qui est, comme on sait, réunie en ce
moment en congrès dans cette ville : t0

Pourquoi et dans quelle mesere l'Internationale la
est-elle divisée? On ne le sait pas au juste. Ce to
qui est certain, c'est que le nombre des manquants M
l'emporte de beaucoup sur le nombre des présents, ai
Il n'y a pas ici un seul Italien. Vous savez que 5(
dans leur assemblée de Rimini tes délégnésdes 15
sections italiennes, rompant avec le conseil gêné- fo
rai de Londres, ont convoqué un contre-congrès, v(
à Neufchàtel. m

De son côté, la fédération des sections anglai- ce
ses aura son congrès spécial à Londres le 25 de ce d<
mois. Vésinier, qui, dans une lettre livrée par lui à
à la publicité, a violemment attaqué Karl Marx, et
sera, dit-on, Pâme de ce deuxième congrès sépa-
ratiste qu'on pourra dès lors appeler le congrès des
« racines de buis. »

Cette scission anglaise, qui fait pendant à la
scission italienne , explique fa rareté extrême
des délégués anglais venus à La Haye. On attend
tes Danois et les Suédois, entrés depuis peu
dans l'Internationale, et très-dévoués au- conseil
général.

Onadéconvort quelques Espagnols, denx de ^
Barcelone et trois de Madrid. ,

L'Amérique serait représentée par Dereure,
qui s'est probablement délégué lui-même. Enfin, (l
l'on assure qu'il est arrivé un délégué d'Australie. C
En voilà un qui a du courage et du zèle. Mais ne
serait-ce point un austrahoïde, un quasi troglo- ri
dyte? Pardonnez-moi ce souvenir du congrès g,
préhistorique. u

D'après une version qui est mise en circulation .
par des membres do l'Internationale, les dissi-
dents, fédéralistes à outrance, partisans d'une in- 1
dépendance complète des groupes locaux, repro- H
chent au conseil général de Londres des tendances U
autoritaires , centralistes , tyranniques. D'après s:
une autre version, le conseil général de Londres '1(
veut introduire dans les statuts de l'Internationale rj
une dispostion en vertu de laquelle les ouvriers „
associés seraient tenus de s'organiser en parti J3
politique dans leuis pays respectifs. „

De là l'opposition faite au conseil par quelques "
groupes hostiles à toute mixture politico-sociale. S
Cette hostilité serait représentée ici par les dé'lé-

' gués belges, suisses, espagnols, et par quelques c
délégués .du midi de la France. h

Les Allemands tiennent ferme pour le conseil |j
; général. Un délégué de Leipzig représente les Au- ^

trichiens. •

' ~ à
Le môme correspondant, dans des lettres a

postérieures, revient sur le même sujet, et r
ajoute aux détails qu'on vient de lire les eu- c
rieuses informations suivantes : . p

La Haye, 4 septembre. s

. . . Voici ht version des adversaires du conseil .
général :'•''" _ ,.

Karl Marx veut dominer l'Internationale .
Juif, il a des penchants religieux et mystiques s

qui ne nous vont pas. Allemand, il prétend impo- r
' ser à l'Internationale nous ne savons quel com- é

munisme germanique, absolument contraire aux c
principes ne l'Association ; car nous ne sommes
pas communistes, nous sommes collectivistes. — r
Essayez de débrouiller cette distinction subtile, si .,
vous' pouvez. — En choisissant La Haye pour le '
congrès actuel, Karl Marx avait sss raisons ; il "

 voulait empêcher Bakounine d'assister aux déli- Ç
' bérations de l'assemblée. Bakounine est à la tête f

d'uu groupe hostile au conseil général. Et Bakou-
nine, réfugié en Suisse, ne peut pas franchir les J
frontières da pays qui lui accorde l'hospitalité. Il Q
n'ose pas traverser la France; f Allemagne encore (]
moins; il y a en Allemagne une condamnation r.
contre lui , sans compter qu'il risquerait d'être
conduit en Russie, oà il est condamné à mort. I;
Tout au plus pou Tait-il, en se déguisant, passer *
en Italie, de là en Espagne, et arriver en Hollande ti

1 après un long cabotage; mais ce serait cher, et le.
déguisement ne lui serait pas commode, car il est s

. l'homme le plus grand et le plus gros de fa terre, q
et sa physionomie est bien connue. Karl Marx a T
deviné juste et joué à coup sur, car Bakounine ^
n'est pas venu.

Ce n'est pas tou'.Karl Marx s'est entouré àLon-
dres de plusieurs réfugiés de la Commune pari- ^

1 sienne ; il leur a inculqué ses idées, et, les pre- d
nant par la vanité., il les a insérés dans le conseil i

' général, et a bien voulu tes admettre à l'honneur e
devoir leurs noms figurer à côté du sien au bas de
toutes ses proclamations, ce qui les comble de «
joie. Il les a naturellement amenés avec lui à La ,
Haye , pour le soutenir. A peine les délégués j
étaient-ils réunis, que l'on a vu plus clair encore Ç
dans le jeu de Karl Marx. Son gendre, Paul Le- I
fargue, qui arrive de Barcelone, représente au r
congrès .neuf internationalistes espagnols, neuf in- a
dividus, entendez-vous, et non pas neuf sections, d
Or, il y a au congres quatre délégués espagnols g
qui représentent « 17,000. citoyens. » Mais ces dé- „
légués sont hostiles au conseil général. C'est pour-
quoi leurs pouvoirs ont été si longuement contes- *,
tés. Il a bien fallu pourtant finir par les valider ; *
mais cela l'ait, à la lin de la séance d'hier soir, un F
autre incident surgit qui retarde encore, à l'heure F
qu'il est, l'ouverture des débats publics. Un délé- C
gué américain, dont les pouvoirs sont soumis à fa r!
vérification de l'assemblée, fait partie d'une so- r.
ciété qui préconise l'amour libre. — Ne riez pas, j
c'est plus sérieux que vous ne pensez ! — L'amour ,i
libre! grave question! Si ce délégué est admis, .
l'Internationale ne sera-t-elle pas solidaire de ses ''
opinions en matière do connubium? s

C'est là-dessus que lo congrès délibère en ce S
moment; il est onze heures du matin. Et cette
question drolatique a une importance dont l'asso- p
ciatien internationale elle-même ne se doute peut- n
être pas. „

P. -S. — Midi et demi."— Le délégué de l'amour f;
libre a prononce ce matin un long discours en r
anglais, qui a été, séance tenante, traduit en al-
lemand ot en français par deux autres délégués,
d'après leurs notes. 11

La traduction des discours, qui est de règle v
dans les congrès de l'Internationale, est assuré- s,
ment une institution remarquable, mais cette be- ](
sogne prend beaucoup de temps ; c'est à cela r
qu'il faut attribuer en grande partie Ja longueur
des débats préalables de cette assemblée "à La
Haye. Le délégué américain a eu un grand
succès ; on assure qu'il s'exprime avec beaucoup J
d'humour è% de verve. L'orateur a été très-ap-
précié ; mais on pense que le délégué ne sera pas
admis.

La Haye, 4 septembre, 5 heures.
Le délégué de l'amour libre n'est décidément 

pas admis. Il a été repoussé, par 48 voix, huit
membres s'étant abstenus. *

^Panni Jes abstentions se trouvent les quatre
délégués espagnols qui ont reçus de leurs com-
mettants mandat impératif de" ne prendre part ,-
aux votes que si l'on attribuait aux délégués
présents au congrès un nombre de voix propor- °'
tionncl au nombre des associés représentés par
chacun d'eux. Ce système leur eût donné une
influence considérable sur les décisions, surtout
s'il est vrai qu'ils représentent à La Haye, 17.000 v

associés espagnols. Mais l'assemblée leur a re-
fusé satisfaction ; et vous comprenez sans peine à
pourquoi. ci

S'il y aune séance publique, il se peut qu'il n'y 8
en ait qu'une. Pourquoi? Les amis de Karl Marx
expliquent qu'il faut en finir, parce, qu'on n'a loué
la salle que jusqu'à samedi. Ses adversaires assu-
rent que c'est encore un coup monté par cet « au- P
tocrate, » ce « jésuite » qui a fait traîner les débats r<-
en longueur pour fatiguer le congrès, et qui main- cl
tenant, profitant de ce que plusieurs délégués à ci
bout de forces- et de ressources sont pressés de m
rentrer dans leurs foyers, veut bâcler le dénoue- ré
ment à la diable, conformément à ses vues ambi- ta
tieuses et tyranniques.

- Karl Marx ne préside pas. Le bureau définitif ni
n est pas constitué. Le fauteuil est occupé provi- rc
soirement par un certain Gerhardt, assisté pour ce
les traductions par un certain G. Van den Abeele. er
— A propos des traductions, laissez-moi vous dire pc
en passant qu'elles sont encore plus fréquentes
que je ne vous l'écrivais dans ma dernière lettre, es
C'est une formidable polyphonie, ou polygldttie, «

comme vous voudrez. Supposez_ un discours fran- «
çais ; il est successivement répété en anglais, en «
hollandais, en allemand, en espagnol ; il y en au- te
rait une sixième édition australienne que je n'en n
serais pas surpris. Vous jugez du rallaitando. Un pi
humoriste dissident me l'expliquait ainsi ; à
< Vous demandez un bockj on, répète votre ques- le
tion en vingt-deux langues différentes, et l'on
vous sert votre bock le lendemain matin à sept n
heures et un quart, a II y a des gaillards très-gais c<
dans l'Internationale. d

n
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L'avenir du lac Erié. c
a

Les journaux américains prédisent qu'avec le t|
temps le lac Erié sera desséché et qu'une popù' n
lation nombreuse s'établira sur ce nouveau terri-
toire. Des sondages faits avec soin donnent au lac
Michigan une profondeur moyenne de 1,800 pieds,
au Jac Supérieur de 900 pieds, au lac Ontario de
500 pieds; la profondeur du lac Erié n'est que de
120 pieds et décroît, dit-on, constamment. Le e
fond de ce Jac est presque uni et formé de terre „
végétale. Cette terre s'accumule régulièrement au
moyen des sédiments qu'apportent les différente
cours d'eaux. Les rives du lac cèdent à l'action
des eaux, et contribuent aussi, en se désagrégeant, c
à le combler. Le travail n'est pas rapide, mais il 8
est incessant et le résultat en est fatal. a

d
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CHRONIQUE '
L'histoire des démissions. — C'est lundi,

dans le cabinet du maire, àl'Hôtel-de-Viile, où
le conseil s'était réuni extra-ofilciellement,
que la question des démissions a été débattue t
et résolue. ;

En présence de la mise à exécution de l'af- !
rôtésur les écoles, un grand nombre de cou- '
seillers voulaient qu'on protestât aussitôt par
une démission en masse. Cette solution fut ,
combattue par la raison que nous avons iiidi- j
quée déjà : le danger de voir le gouverne- s
ment remplacer le conseil démissionnaire par t
une commission municipale tout simplement,
sans recourir à de nouvelles élections. D'ail- !

'leurs plusieurs membres qui ne partagent pas '
d'habitude les entraînements de leurs, collé- j
gués, avalent déclaré très-nettement qu'ils ne ,
donneraient pas leur démission, et la mani- j
festation, cessant d'être unanime, perdait de <
sa valeur. i

Les membres de l'administration d'ailleurs !
combattirent la démission en masse avec '
beaucoup 'd'énergie et avec succès, M. Val- j
lier tout le premier. Puis on lut une lettré de
M. Barodet s'élevant avec vivacité contre toute
idée de ce genre, disant qu'il en avait parlé ;
à Paris aux notabilités du parti, que toutes !
avaient été d'accord à penser qu'une pareille
résolution ne pouvait qu'être désastreuse en •
ce moment. M. Causse prit ensuite la parole et I
parla dans le même sens avec beaucoup de
succès. L'opinion du conseil était retournée. |

On se décida alors à tirer au sort non pas
deux conseillers par arrondissement, comme
l'a dit un de nos confrères, mais un seul qui
serait tenu de donner sa démission, de ma- ;
nière que, en cas d'élections, tout le corps I
électoral fût consulté. Or ces élections on verra i
comment on entendait les rendre nécessaires. 

D'un commun accord il fut entendu que le
reaire et les adjoints seraient exemptés du ti-
rage au sort, pourrie pas désorganiser, même .
momentanément, l'adminisiration. Cette ex- i
ceplion, qui d'aiiieurs ne fur, pas demandée .
par eux, ne souleva aucune protestation.

Dans le 1er arrondissement le sort désigna i
M. Mariaoonier, aujourd'hui démissionnaire, i
comme on sait. Pour le second, il n'y eut pas i
de tirage, M. Valet ayant déclaré que de toute
façon il donnerait sa démission. Dans le troi-
sième ce fut M. Ilarbecot ; dans le quatrième, i
M. Comte ; dans le cinquième, M. Despeignes;
dans le sixième, M. Florentin.

Les élections sont de rigueur quand le con- !
scii a perdu le quart de ses membres; or, ie !
quart à Lyon est de 9 (il y a 36 conseillers).
Les six vacances avec celle de Chaverot fai- 1
saient sept. lien manquai], encore deux, mais
on trouva sur-le-champ des démissionnaires i
volontaires qui complétèrent le nombre. Le len- :
demain, ie défilé des démissions commença et i
il n'est pas encore terminé ; il reste encore, en :
effet, MM. Comte et Despeignes à s'exécuter, i

Depuis avant-hier, une nouvelle réunion a
eu lieu présidée par le maire, de retour de
Paris. M. Barodet a blâmé avec une singulière
énergie tout ce qui s'était fait. Ses amis de
Paris ont trouvé, dit-il, tout ce bruit dépio- :
rable, et lui-même est entièrement de leur
avis. D'ailleurs, Ja réélection ne prouvera rien i
du tout; on ne pourra pas même l'invoquer
auprès du gouvernement. Quand on lui dira :
« Voyez, Je suffrage universel s'est prononcé
pour nous, » il répondra : « Les électeurs ont
voté pour vous en un moment d'entraînement
politique, mais tout le long de l'an.nôe ils se
prononcent pour les écoles congréganistes
en y envoyant leurs enfants. Entre lés deux <
manifestations, je choisis la plus réfléchie, la
plus durable. » Et il n'y aura rien à répliquer.
Il n'y a qu'une chose à faire, conclut M. Baro-
det, subir provisoirement ce qui est fait et '
ruiner l'enseignement cong.éganiste en fai-
sant, par une propagande active, ie vide dans
ses écoles.

Ces arguments, nous assure-t-on, ont im- <
pressionnô le conseil. Il n'est plus entière- <
ment sûr que les démissions qui ne sont pas i
encore données le soient, et il pourrait se '
faire que les membres déjà démissionnaires '
revinssent sur leur détermination. '

P.-S. —Au moment de terminer le journal,
nous recevons communication de la lettre sui- i
vante qui a été adressée, paraît-il, aux con- '
seillers municipaux démissionnaires. Cette J
lettre porte l'entête et le cachet de la mairie. '
La voici : '

Lyon, le 6 septembre 1872.
Mon cher collègue, -

Le conseil municipal, s'appuyant sur des consi- .
dérations d'ordre majeur qui ont été développées î
entre nous, a décidé d'engager ceux de ses mem-
bres qui ont donné ou offert leur démission à la
retirer.

Je m'empresse de vous transmettre cette. déci-
sion, et j'ai la confiance que vous voudrez bien f
continuer aux travaux de vos collègues le con-
cours de votre activité et de votre dévouement.

Vous servirez ainsi beaucoup mieux que par
une interruption indéterminée de votre collabora-
tion, les intérêts municipaux à Lyon et les pro-
grès de ia République dans notre pays. {

 (
1

Une nouvelle question et un nouveau conflit i
vont-ils être provoqués ? <

La municipalité lyonnaise vient d'adresser >
à M. le préfet du Rhône la lettre suivante, t
concernant la fête de bénédiction de la ville, le c
8 septembre :

Lyon, le 6 septembre 1872. i
Monsieur Je préfet, |

Une affiche, signée par M. le vicaire général
Pagnon, convoque la population à une cérémonie i
religieuse qui doit être célébrée dimanche pro-
chain 8 septembre, hors des édifices consacrés aux
cultes. Cette affiche détermine l'ordre de la céré- I
monie, et assure que les dispositions en ont été >
réglées de concert avec les autorités civiles et mili- a
ta ires. a

Je tiens d'abord .à dégager l'administration mu- c
nicipaJe de tout concours ainsi que de toute ingé- . r
rence dans des agissements qui non-seulement c
constituent uuo flagrante violation de la loi, mais
encore peuvent être à bon droit considérés comme ,
portant atteinte à la tranquillité publique. Jl

L'article 45 de la loi du 18 germinal, an X, dit r
expressément: « Aucune cérémonie religieuse S
« n'aura lieu hors des édifices consacrés au culte

« catholique, dans les villes où il y a deswTT"
« destinés à différents cultes. » Ce sont-daTS

termes précis parfaitement clairs, contre lesm 1
ne sauraient prévaloir, en sérieuse lo"ique 
plus la considération spécieuse" des égards' ?aS

à une coutume dont le maintisn est un°abus
la tolérance du pouvoir sur cette question ' que

Quant à moi, je crois etië dans Ja saine
réelle appréciation des choses en protestant S
core auprès de vous, monsieur le préfet com'1 *
des usages aussi illégaux et aussi dangereux n
ne faut pas se le .dissimuler, sous un vain n-
texte religienxetà l'insu, j'aime à le croire à
clergé qui organise (Je telles manifestations tout
cette mise en scène emprunte aux circons'tane
actuelles un caractère politique hostile aux ittsr8

tutions républicaines et dont le côté proyocatp
n'échappera pas au bon sens de la population"

 Ur

Veuillez agréer, etc. •"';.
Le maire de Lybjtt '
Signé : D. RAROUET.

L'avis de l'archevêché qui vise cette lettre
est conçu dans les termes suivants:

CONSÉCRATION ANNUELLE DE LA VILLE DE LY0\

A LA SAINTE VIERGE.

Dimanche 8' segtenibrd; 223° anniversaire de h
consécration de la ville de Lyon à là sainte Vier-
ge, la rénovation annuelle de cette consêcfàEiHH
aura lieu à Fourvière, en présence des aélé»ués
de toutes les paroisses,après!a messe de la confrérie
de Notre-Dame, qui sera célébrée à 7 heures.

Le soir, les vêpres commenceront à 5 heures
Le chœur de la chapelle de la sainte Vierge sera

exclusivement réservé aux délégués des paroisses
le niatin et le soir.

Les quêtes qui seront faites pendant la me^e
de là Confrérie et les vêpres seront appliquées aux
frais des cérémonies de ce jour":

BÉNÉDICTION m LA VILLE.

Cette bénédiction solennelle sera donnée de la
terrasse qui joint l'église de Fourvière. vers six
heures de l'après midi, comme les années précé-
dentes. Le son de Ja grosse cloche de Saint-Jean
et une oriflamme bleue hissée au clocher de Four-
vière signaleront Ja sortie de la procession.

L'instant précis de Ja bénédiction sera annoncé
par une salve d'artillerie, et par ie son des trom-
pettes. (Le premier coup de canon sert d'avertis-
sement, et Ja bénédiction se donne da second au
troisième.)

Les autorités civiles et militaires ont bien voulu
approuver celles des dispositions susdites rjiti lea
concernent.

Afin d'encourager de plus en plus Ja piété des
fidèles, N. S. -P. le pape Pie IX, par son bref en
date du 19 juin 1866, accorde une indulgence plé-
nière, applicable aux âmes du purgatoire, à tous
ceux qui, s'étant approchés des sacrements de pé-
nitence et d'Eucharistie, assisteront à la. bénédic-
tion donnée à la ville, pourvu que, le jour même,
ils visitent leur propre église paroissiale ou le
sanctuaire de Fourvière, et y prient selon les in-
tentions du Souverain-Pontife.

On sait que cette bénédiction de la ville est
donnée de temps immémorial du kmt delà
terasse qui est attenante à l'église de Four-
vière, et qui est mie propriété privée de celle-
ci : or, la loi de germinal ce -vise pas la pro-
priété privée, ce nous semble.

Dernière heure. — M. le préfet a fait à la
lettre de Mi Barodet la réponse suivante :

« Monsieur le maire,

• Je reçois ce matin la lettre du 6 septembre
par laquelle vous me faites connaître qu'uneafji-
che signée par M. le vicaire générai Pagnon,
convoque la population à une cérémonie reli-
gieuse qui doit être célébrée demain 8 sep-
tembre hors des édifices consacrés au culte.

« Cette affiche, me dites-vous, détermine
l'ordre de la cérémonie, et assure que les
dispositions en ont été réglées de concert avec
les autorités civiles et militaires.

- Ce fait, vous paraissant constituer une vio-
lation de la loi, vous croyez devoir renouveler
devant moi la protestation que v.ous'.avezdéjà
faite dans une circonstance analogue.

" Je n'ai pas été consulté au sujet de la cé-
rémonie dont il s'agit et n'ai con séquem ment
arrêté aucune disposition avec qui que ce soit.
Mais je sais que, suivant un usage qui remonte
à des' temps reculés, le clergé de la cathédrale
se propose de gravir, demain dimanche, à l'is-
sue des vêpres paroissiales, le coteau de Four-
vières d'où une bénédiction sera donnée aux
habitants de notre ville.

«Je ne vois rien dans cet acte qui soit de na-
ture à blesser les sentiments de personne et
surtout qui puisse faire redouter un désordre
quelconque. Je ne saurais donc, comme vous
semblez le désirer, y faire la moindre opposi-
tion.

« Quant à la violation de la loi que vous y
voyez, monsieur le maire, je ne puis que m en
référer à ce qui vous a été écrit à cet égard
par M. le secrétaire général la veille de
mon installation à la préfecture du Rhône,
d'autant que la lettre de ce fonctionnaire a été
l'objet de l'approbation de M. ie ministre de
l'intérieur.

« Veuillez agréer, etc.
« Le préfet du Rhône,

" CANTONNET. "

On lit dans une correspondance lyonnaise

du Spîr :
Le préfet, [M. Cantonnet, n'est arrivé que de-

puis peu de. temps. II a cependant eu le loisir cle
voir grosso modo où en étaient Jes choses ; et je n B

sache pas qu il les voie sous un aspect favorable.
Ce qui le glace, c'est l'attitude du parti conser-
vateur, qui ne bouge point. ,

A Lyon, la bourgeoisie reste volontairemeir.
dans le marasme. Vous savez que le préfet a re<;u
délégation sur délégaion qui venaient protester
contre l'ouverture des écoles congréganistes. •»¥
bien ! pas un homme marquant, pus un journal
du parti conservateur, pas une députation com-
merciale, industrielle ou financière ne l'a ineme
officieusement f: licite d'avoir courageuseme'lt;

exécuté la loi. ,
Toutefois M. Cantonnet persévère. II croit que la

réputation de radicalisme qui l'a précédé à L\ou,
et qui a éveillé la défiance des conservateurs, va
peu à peu s'évanouir, et que l'on trouvera bienW'
des couleurs moins éclatantes au républicain con-
ciliant qui, sous l'empire, fondait un journal d op-
position en compagnie des Tenaille-Saligny, ha-
ron Cottu, de Rourgoin et Cyprien Girerd. "\. •

M. Cantonnet comp e se rendre j^reçhaine»en .
auprès de M. Thiers pour fui exposer'verbaleinea

la situation. .
Elle n'est pas si compromise qu'on ne pmsse ï

porter remède.

Nous en acceptons l'augure avec joie et nous
faisons des vœux pour que le Soir ait raison-

COMME QUOI UN PRÉFET DE LA RÉPUDLIOUK M
PEUT RIEN FAIRE GRACIEUSEMENT. — H y a quel-
ques jours un journal non politique mais ex-
clusivement religieux contenait un comp e-
rendu de la séance pour la distribution des
récompenses aux instituteurs du Rhône, m
comple-rendu se terminait par ces mot?-
« Dans la même séance, M. Cantonnet a remis
très-gracieusement à M. l'abbé Perrin, cure
d'Irignv, les palmes académiques. >• .

Ce compte-rendu fut reproduit par un joui-
nal politique, de Ja nuance ultramontano-
légitimiste. „

Le hasard a voulu que nous ayons eu sou»
les yeux simultanément l'original et la reP'°"
duction. Celle-ci était rigoureuse , sauf u»
point : on avait eu le soin de supprimer I a-1^
verbe très-gracieusement ; et M. Cantonu
avait « remis les palmes académiques _»_ san
autre indication. On conçoit, en effet, <£
c'eût été une déplorable concession à le?P

-révolutionnaire que de laisser ce mot : » £ld~
cicusement! •• h al à

Et voilà comment un parti, quand » e»
ia fois ferme et intelligent, sait garder iw»
rieur du drapeau. Pas de faiblesses! wpu*
sommes de bronze !
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^———" I7T~ruré de Vernav (Rhône), a été
M- PevTde La Cliapell-en-LalFaye.

n(\T m p,îtôd chapelain de ia primatiale, a été
: M'né v/ca re à Saint-François, de Lyon,

nomme vioap (Semaine religieuse.)

vn„, iomiDes.informésd'tni. fait, qui inté-
.Jag vivement ceux qui portent intérêt aux

^''fSeau'x,' statuaire, le célèbre auteur du
fnnedela Danse, à l'Opéra, des Quatre par-

fLVdumonde, d&V Enfant à la coquille, etc.,
S? va ouvrir, à Lyon, une exposition d'une
Sr'lîe notable de ses œuvres, spécialement
5 »' a^z grande quantité de terres cuites.

SxpoSnseferaclieOLDuv^ 31, rue

P
'^g rëhurons compte de cette exposition.

Nous recevons la note suivante :
T Pnublic est prévenu que la Speteti des Sau-

Jeukmédaillés du Rhône (145= société de
secours mutuels) n'est pour rien dans la fête
r' -nia Compagnie .mari finie mobile de sauve-
}L!to Ml clb'iiher dimanche prochain au parc de
'i Tête-d'Or, et qu'elle n'a aucun rapport avec
cette compagnie.

A propos de l'incendie du clocher de l'ég'ise
Saint-François, on nous signale comme s'é-
tant particulièrement distingué dans cette
occasion M. Bodard; employé à la prison mi-
litaire. .  .'. .

n'est grâce a son- courage et a sa présence
u esprit qu'on a pu se rendre immédiatement
maître du feu et étouffer à sa naissance un in-
cendie auquel ia violence du vent aurait pu- <
donner une importance désastreuse.

La fête du 4 septembre a été célébrée à (
Qullins par un chômage à peu près général f
des ouvriers occupés parles principales indus"- i
tries de la localité.

Les ateliers d'Oiillins ont été fermés toute la j
journées ' c

Les ohvriers chaudronniers de M. Mairetont
refusé de travailler. c

Le soir, banquets et illuminations. i

Demain aura lieu à Pierre-Bénite, dans les c
anciens bâtiments de la Fuschine un grand
banquet de cinq cents couverts à l'occasion de
la distribution des prix aux écoles laïques de
cel te commune. C

M.Frénel, vice-président du conseil génô- c
rai, présidera. j<

 d

Les auteurs de l'attaque nocturne qui a eu ,
lieu l'autre jour, rue Mazenod, viennent d'être Jr
arrêtés. Ils sont au nombre de quatre. •

Deux avouent avoir porté les coups de cou-
teau qui ont blessé une des victimes de cette
agression. q

On ignore encore les motifs de cet acte in- ij
quaiiflâble; il y a bien certainement une er- d
reur de la part des inculpés, car ils ne con-
naissent pas une seule do leurs victimes.

b;
LOIRE. — Le journal la Houille a publié, <*

dans sou numéro du 4 septembre, une lettre Cf

datée de Saint-Etienne, du 1" septembre, re- C(
laiive à lasituiilion de notre bassin liouilier _,
de la Loire et la représente sous les couleurs c<
les plus inquiétantes. A en croire cette lettre, d<
une grève générale des mineurs dore bassin d;
eût été imminente sous peu. Le fout roulait
d'ailleurs sur les iui.-iuioi'is probables des p- v
truiiset les intentions non moins probables des
ouvriers.

Nous sommes heureux*, grâce à nos propres tr
renseignements ei à ceux que s'est proenrés le
Mémorial de la Loire, dep< uvoir affirmer ftie

- si tout n'est pas absolument faux dahs'éefte d'
lettre, tout y est du moins singulièrement exa-
géré.

Il y a grève à Grand'Croix en te moment, ll

mais l'émotion produite a été très faible à
Graud'Croix même, et rien ne fait penser nue
ce chômage, tout local doive s'étendre au
dehors. . d;

La situation est en ce moment excellente p;
la production est très active elles commandes
«elles que les patrons ne peuvent v suffire S
(nous en avons entretenu lr>r nos lecteurs)- F
par une conséquence naturelle la. position dé
l ouvrier est très bonne maintenant, et les sa- c;
Jaires élevés; co n'est, pas en ce moment, sera-
blc-t-iî, que des grèves générales soient à Ul
craindre. , . a <

i*??u- IeX7 Septembre que viendra, devant
f ,",,"nal de P° iicG correctionuellc, la cause, !'

de l'Alhance républicaine. ' ti

Ami^'i
B

ï>
th0l0,i

' ancien Préfet de la Loire; d<
TT& BwA^?n ; Jean-Marie Loudarel, wgo-
S.'. B"uz

(° ; "égociant; Blanc, négociant; Bon- '
n|oy, U*t, Ion; Clapevron , ancien conseiller
^umcinal; Charbogne, ' conseiller d'arrondisse- .,.

i-n tl',\ ^ a-!cic " capitaine-major de la garde "
m?Z

e;
n Elmle Çroz ^ conseiller général; l[

gpfaL /M '' Dachani P. avocat, conseiller g

JÏÏ5 F:lb.reS,uette, docteur en médecine, con-
 B

ml IV P *%'• Prili sse, conseiller d'arrondisse-
roi 11 T' T"r ?ïre "aud. conseiller général.; Ge- '
n ' Y° Vest' Mjuier, conseiller .l'arrondisse- m

us! 'r^ grIVei arlcien colonel de ia garde nàtio- âl
com,'n<miT ' i

h
 .minë Ati lettros ^ K»P»W, ancien K

"n e ,f
ntdela

 8arde nations le; Pierre Av-
ancienn y°n ; '' 10 Roll^"b iournaliste; Roux,

4'îer Sjft^ÏÏS^Î Rt'baud' ancien COn"

i été Poui; iRoàhàc :

... MM. Aùdiffred, ancien sous-préfet, c5ï:?e?l!e?
I ue général; Boussand ; Critot, journaliste; Deville,

conseiller municipal; Gouttenoire; Louit ; Maril-
lier, huissier; Pelosse, fabricant de cotonne.

On remarquera que, contrairement à ce qui
ltéi s'est cassé peur Lyon un grand nombre des
aux prévenus sb'nt des p'érsofinageft .ntarejuants au

point de vue politique, des notabilités. À ce
' du point de vue, ce procès pourrait avoir plus
'ar- d'intérêt que le nôtre.
te.»
une

 —

ent SAÔNE-ET-LOIUE. — Un avis du maire de
les. Chaion fait connaître que, par délibération du
rue conseil municipal et de la chambre de corn-

merde; il a été décidé que neuf ouvriers de
on. Chaion, nommés par leurs' collègues, apparte-

nant aux différentes branches de l'industrie
locale, seront envoyés à l'Exposition de Lyon,
et seront chargés de faire un rapport commun

':iu- sty le résultat de leur visite et de leurs obser-
c'e vations.

ête —
*f MM. Schneider et Cie; qui avaient déjà, à la
oe fin de l'année dernière, réduit chez eux le tra-

*
TQC

 vail à la journée à 10 heures et opéré diverses
augmentations partielles de salaires, viennent
d'en accorder une nouvelle à tout leur per-
sonnel, c'est-à-dire à près de 1,200 .ouvriers.

)se En même temps, ils ont supprimé toute rete-
(î)" nue pour la caisse de prévoyance ; ils prennent
He cette institution entièrement à leur charge.
&*" A cette nouvelle, le Creusot a illuminé. ,

ice ____
mt '
n. GARD. — Les personnes arrêtées à Nîmes <
pU . pendant la soirée du 4 septembre, étaient au <
v nombre -de soixante-trois. «

Dix-huit seulement ont été maintenues en f
état d'arrestation et ont comparu en police

à correctionnelle; ou les avait divisées en trois ,
•al séries, les deux premières composées chacune
s"- de sept prévenus, la troisième de quatre.

1'° série. — Trois ont été condamnés à six
la jours de prison, trois à dix jours, et un à 15 fr. s

d'amende, tous solidairement aux frais. \
nt 2e série. — Les sept prévenus ont été. con- t

damnés à 10 jours de prison et 16 francs d'à- jj
mende. .  r]

3e série. — L'un des prévenus a été con- $
damné à un mois de prison, les trois autres

ss ont été acquittes. . <,

le '
le ISÈ»E. — On vient d'arrêter au hameau de

Cusset un nommé Guillot, âgé de 18 ans, in-
i- culpéde l'assassinat commis, il y a quelques £

jours, sur . la route de Saint-Symphorien- t
d'Ozon. n

,u Ce jeune homme avait sur lui, au moment ri

re de son arrestation, une somme de deux cents ri
francs, dont il n'a pu justifier la provenance. d

S
i- —-—'— • d

te M. le directeur de l'Exposition nous annonce P,
qu'aujourd'hui dimanche 8 septembre, aura s:

i- lieu dans les bâtiments de l'Exposilion, la fête iS
"- de la compagniedes Sauveteurs du Rhône. B
i- Voici le programme de cette fête ;

A 1-0 h. du matin, la compagnie, musique et
bannière en tète, se réunira à l'flotel-de-Ville et

s de là ira à la chapelle du lycée où la messe sera p!J
.Q célébrée à 11' h. - '
f Le cortège se rendra ensuite dans la salle des .:
'" concerts au palais de l'Exposition, où il sera pro- ,T
-1' nonce plusieurs discours et procédé soit à la ré- ^
'S ception des nouveaux membres, soit au rappel j
3, des actes de courage et à la distribution des mê-
II dailles. •
it A3 h. et 3 h. 1/2, coures en barques et à l'a-
;. v'ron. *
,„ A 4 h., concours de natation. ''

A 4 h. 1/2 exercices des plongeurs.
A 5 h., spectacle . curieux. Une barque sera '';

s traînée par un attelage de poissons. *f
C A 7 h., ascension d'une barque de sauvetage.
Q A 8 h., incendie d'un navire et construction n:

,;; d'un radeau de s uvetage. ttl

A 8 h. 1/2; apothéose de là marine du Rhône.
Immédiatement après , un feu d'artifice sera *J

tiié en face de la grande nef et au fond du parc. J

à
e t,
u Voici le programme provisoire des travaux ":.

du congrès agricole (salle des concerts), au gj
» palais de l'Exposition : c
S Lundi, 9 septembre. — A 4 heures du soir: [f

e S ance d'ouverture. — Election du bureau. — 0(

Fixation de l'ordre du jour.
Q Mardi 10. — A 9 heures du matin : Essai et y1

, concours do charrues vigneronnes à Charly. — ''-
Après ie concours, excursion à Givors, visite aux L;

7 usines métallurgiques et aux filatures.
a Mercredi 11. — A 9 heures du matin : Séance eî

de discussion. — A 3 heures : visite aux établis-
sements de teinture pour Ja soie.

it Jeudi 12. — Excursion dans le département de
C l'Ain, visite aux établissements de filatures et de

tissage de «Injurieux. . ,.
Vendredi 13. — A 9 heures du matin ; Séance

> de discussion. — A 5 heures du soir : Expériences
'" de formation de nuages factices par la fumée, en
" vue de préserver les vignes de la gelée.

'r Samedi 14. — A 9 heures du matin : Séance
de discussion. — Rapports des jurys chargés de

e visiter les cubures viticoles. — Clôture du con-
> grès. — A 3 heures du soir : Essai de chaudières [

!r pour la destruction de la pyrale. — A 6 heures :
Banauet.'

 q

". L'exposition des travaux des élèves du cours la
;_ municipal de peinture dirigé par M. Guichard, 1 iv
"1 aura lieu au Palais du Commerce, salle du ^
n Musée industriel, de huit au treize septembre. 1>;
!- L'exposition sera visible le « a à s heures. !.r
c. Entrée par la place de la Bourse, à gauche. ' J
i-

~ d

L'administration de l'Exposition universelle
if de*Lyon a l'honneur de prévenir messieurs les
'{_ exposants, que la nomination du Jury aura
I- lieu le lundi, 1G courant,

'i CLAUMDS VOLAND, rue Mercière, 90, se
s charge de l'éducation commerciale d'une
1 di/aine d'élèves.

s Ttr- ?-;f:
Pensionnai dé i*'" l/AJI©»», 3UX

CHARPENNES-LÈS-LYON, près le Parc.
Les cours suivis dans cette institution pér"-1

e mettent aux élèves de recevoir les divers bre-
1 vêts d'instruction primaire avant leur sortie
" du pensionnat.
5 Dans la session d'août dernier trois jeunes '
* élèves du 2'° cours ont mérité leur brevet de
3 capacité.- ,. .
» La rentrée est fixée ati 8 octobre.-

-—: ' - *
B,» ESruntssctise-Ijéou. — Pommaaô t

végétale, rend promptement aux cheveux leur
i couleur primitive, et leur donne toute la sou- '
• plesse et le brillant désirables. <
3 Le pot 4 fr. — Dépôt général chez M,Bo Gé-
t rard, cours de Brosses, 1, au 1er. Se trouve 1
- maison Kock, rue de Lyon, 18, et chez les s

principaux parfumeurs à Lyon. (
o

; t
Le ^'faa «ïc îîcrssard se place au premier c

rang des préparations toniques et ferrugineu-
ses. Les médecins français et étrangers le pres-
crivent avec le plus grand succès. Ordonné ,c

i contre les pâles couleurs, sang faible, époques
difficiles, digestions pénibles, épuisement, c

amaigrissement, névroses, etc. — Dépôt dans r

toutes les pharmacies.r n
— . t

ECOLE DE COMMERCE DIRIGÉE PAR M. C. FLEURI' S

rue de F Hôte l-de- Ville, 106. \
d

Cours permanent, pour les jeunes gens qui r]
se destinent à la banque ou au commerce, de r
belle écriture, de tenue des livres^ de comp-
tabilité commerciale, de comptes courants et -
d'intérêts, d'arithmétique commerciale, de
droit commercial, de changes et d'arbitrages
de banque.

Santé à tous rendue sans médecine par la délicieuse
farine de Santé Revalesci'ere Du Bârry de Londres.
Vendue maintenant en état torréfié elle n'exige

plus qu'unie seule minute de cuisson.

— Toute maladie cède à ta douce Revalescière
DuBarry, qui rend santé, énergie, digestion et d
sommeil. Elle guérit, sans médecine, ni purges,  r\
ni frais, les dyspepsies, gastrites, gastralgies, glai- i,
res, vents, aigreurs, acidités, pituites, nausées, .
renvois, vomissements, constipation, diarrhée, S,
dyssenterie, toux, asthme, étouffements, oppres- d
sion, congestion, névrose, insomnies, mélancolie, &
diabète, faiblesse, phthisio, tous désordres de la 5
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, tes- I
sic, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et
sang. 74,000 cures, y compris celle de S. S. le T
Pape, le duc de Pluskow, Mœe la marquise de
Bréhan, etc., etc.

N" 61,224.
 t(

Saint-Romain-dos-Iles, 27 novembre. 

La Revalescière Du Rarry a produit sur moi un „.
elïét vraiment extraordinaire. Dieu soit béni ; elle
m'a guéri de 18 ans de -sueurs nocturnes, d'irrita-
tion horrible de l'estomac, et d'une , mauvaise di- n
gestion. Il y a dix-huit ans que je n'ai pas eu un fj
jien-ètre comme celui que je possède actuelle- À
nent. j

J. COMPARET, curé. u

Six fois pfus nourrissante que la viande, sans H
échauffer, elfe économise 50 fois son prix en mé- (L
lecines. En boites : L4Îdî., î fr. îo; 1/2 kil. 4 fr.; S1

kii., 7 fr.; 6 kil., 32 fr.; 12 kil., 60 fr. — Les
Biscuits -'e Revalescière qu'on peut manger en tous j~;
temps se vendent en boites do 4 et 7 francs. — La fcfi
HevalescièH chocolatée rend appétit, digestion, soin- di
meil, énergie èf; cliairs fertues aux personnes et ^
aux enfants les p!u.s faibles, et- nourrit dix 'bis p
mieux qua ia viande et qufi le cîioeoiat ordinaire î
sans échauffer. — En boites de 12 tasses, 2 ïr. 25; 13
de 576 tasses, 6 ' fr., ou environ 10 c. là tasse. —
Envsi contre bon de poste. £g

ntëjMtf* à Lyon, Dorvault, pharmacie cen-
trale. P-erissoud, épicier, 57 , rue Bourbon. Var-
varan'ie, épicier, rue de Lyon. Nàpoiv frères, pîace Oi
do Lyon. Verpiileux-Millou, rue de Lyon, 18. Cl
C'nerbJauc. Cbampin jeune et Gaget, cours Mo-
rand, 7 "t 9; Redet, Perret, Pousïn, Brun. Gam-
•bet, Turrel, épicier, 16, rue Neuve; Girin, Ve-
ran, Ghaumarat, Fayolle frères, Armandy. Pal-
Jandr'n et. Sabourault, Boissonnet, pharmaciens ;
J. Girard, épicier-heiboriste, rue Chaumais, 14 ;
Burband, épicier, rue Irnbert-Colomès, 29, et
chez les pharmaciens et épiciers. — Du R.IRBV S
et C», 2fi, place. V-mriôuîR, Paris.

 „3»

faillite

S-rres (Pierre;, cafetier à Lyon, rue Caii-
ba'di-, 125.

.lug(;-commissaire, M. Mnuvernay.-
Syiidic provisoire, M-, Jules Rolland. sc
Laie du jugement, (5 sépTijnifire 187?.

à

Le prix des Terrains à Londres ;,

On lit, dans le bulletin fuamio! du Times, _
qu'un jv'rrain situé dans Pouitry, au cœ-r de v(
la Cilc'fl^ bondre?. et d'nne âuûbr-Jlcio de 2,293 in
pieds, a. été vendu 46.100 lîv'reS st., é'esf-à-
dire };|52;C25fr. cWl un prix de L«70 fr. f.
pur mètre, le pie i unglass valant .'10 ceuli- e:
mèrires de noire lapsiHOyK.'l c;.:.; -2,2iVi pieds si
faisant 088 de nos mètres.

La Cité de Londres; cVst, comme centre cl.
d'ailaires et de circulation quotidienne, ce que ti

île Ï la Bourse et ses alentours sont à Paris. On voit
es qu'il y a une grande analogie dans la valeur
ra des terrains dans les deux villes. Le prix de

1,670 fr. n'a été dépassé que par exception à
Paris dans les quartiers les plus favorisés.

L'acquéreur du terrain de la Cité est la
se compagnie d'assurance sur la vie, le Gresham.
ie Gresham fut, comme on le sait, le fondateur

de la Bourse de Londres. Ce membre de la
corporation des merciers, chargé successive-
ment par Edouard VI et Elisabeth de négocier
des emprunts à l'étranger, fut obligé de faire

ï_ quarante voyages de Londres à Anvers pour
[, mènera bien une seule de ces négociations.
 ' Il persuada alors à Elisabetii de s'adresser au

crédit de ses sujels, inaugurant ainsi, au XVIe

siècle, le système des emprunts nationaux
f que nous avons vu, depuis, développé sur

une si vaste échelle et avec un si grand suc-
cès. De ses propres deniers, sir Thomas Gres-
ham avait fait bâtir la Bourse, le Royal-Ex-
changefei fondé le collège qui porte encore

[g so'n nom. Ce mercier de Londres était un des
ir hommes les plus instruits de son temps; il .
. était versé dans les langues anciennes et mo- (

dornôs
rW «nus U nntr,r no'ft cîe sa mémoire, il- ;

i- c est sous. le patrons --oo-nie das- :
e lustre en Angleterre, que la coinpv^"10 .,„„
!S surances le Gresham^ qui vient de faire i &v~

quisition des terrains de la Citéj s'est, fondée i
en 1848. Elle s'est développée rapidement (
et se trouve la, première des qnatre-vingt- j

,r quinze compagnies anglaises par le nombre (
de ses affaires nouvelles. Elle a fondé des j

,_ succursales dans tous les centres importants
^ de l'Europe, et elle avait des droits particu-

g fiers à une mention spéciale de notre part,
car elle s'est naturalisée chez nous en acqué- i

g rant d'importants immeubles à Paris. Elle t
a contribué par son exemple au développe- g
ment, en France, de cette admirable institu- ^
tion de prévoyance et de sécurité, l'assurance ±

s? sur la vie, populaire chez nos voisins les
Anglais depuis plus d'un siècle et demi, et s

. dont nous voudrions voir toutes les classes =
1 de notre société reconnaître l'utilité et la mo-
3 ralité.

; DÉPÊCHES 00 SOi-
 (

e 7 Septembre.. — 3 feears» «is& noix-.

- a
Paris, 7 septembre. a

s L'Evénement publie une dépêche _
t de La Haye du 6 septembre soir , an- _
•  nonçant que le congrès a décidé que

le conseil général de l'Internationale
' siégeant actuellement à Londres est
 dissous, que le siège nouveau du conseil
. général sera transporté à New-York et
[ que Karl Mars est démissionnaire.
 M. Dufaure est parti aujourd'hui pour
i Trouville.
 . Londres, 7 septembre.

Le Times assure'que les négociations
touchant les futures relations commer-
ciales entre la France et -l'Angleterre !i\
ont lieu sur les bases suivantes :

Modifications d'un article qui n entrai- >
liera pas la dénonciation du traité en- i
tier ; la Eraiiée déclare formellement |
que ces modifications n'ont aucune ton- '
dance protectionniste. Le gouverne- \
ment a 'l'intention de ne pas proposer '
de modifications ultérieures des impôts
sur certaines matières premières ; il ;
propose d'établir des impôts compensa- \
leurs dans des proportions exactement
déterminées entre les matières premiè- „
res et lés marchandises fabriquées, soit
3 0/0 sur le coton, 2 1/2 à 3 0/0 sur
la Laine.

Des négociations sembLibleg sont en-,
tamées avec les autres puissances.

Nev»-Yo;k, 5.

Or 113 ./. I CE. surParis. 5.28 3'4
. Ch. s. Londres 108 1/2 I
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Genève, 7 septembre. j

Les travaux du tribunal àeYAlabama
sont terminés;.

Laséance d'hiel4, qui a durft de midi (

à trois heures et demie, peut être con-
sidérée comme la dernière séance pro-
prement dite; MM. les arbitres se réu-
niront encore lundi à midi, mais pour -
un si mpîe travail de coordination et de
rédaction, ils «auront aussi à examiner
la traduction des diverses pièces qui,
rédigées d'abord éii français,; doivent
être traduites en anglais "et ne sefont
signées que sur le texte anglais.

Enfin, le samedi 14, à onze heures
du matin, les pièces officielles ayant été
transcrites Sur parchemin, MM. les ar-

it bitres se réuniront une 'dernière fois
ir pour y apposer leurs signatures. _
® En ce qui concerne les conclusions du
â tribunal, il est probable que les gqu-

vernements intéressés ne les connais-
sent encore qu"officieusement, et «e

r n'est que lorsqu'ils en auront été infor-
a mes officiellement, selon la lettre du
- traité de Washington, qu'il pourra en
r être donné connaissance au public.
e L'affaire des faux billets de banque
r suit son cours à Yverdon.

Dans l'audience d' avant-hier, l'inter-
o rogatoire de la femme Artist a été cqn-
, tinué, puis Dovvmond Matuczewicz a été

r amené à la barre.
- Il nie toute instigation dans la fabri-
- cation de faux billets, mais il avoue
- avoir servi d'intermédiaire volontaire
î entre Kuberski et les faussaires d'Yver-
' don, où il agissait pour découvrir les

voleurs de sommes qui lui avaient été
dérobées par des faussaires à Prague.

. Kuberski interrogé nie également toute

. instigation.
Dans l'audience d'hier l'interroga-

toire v^e Kuberski a continué, puis a
commencé l'édition des témoins,
parmi lesquels figurent Frankowski, le ,
détenri'g<ô§uoWski et Mme x.aS'b r&o-
tesse d'Yverdon.

Munich, 7 septembre.

La crise ministérielle entre dans une
nouvelle phase. On croit que M. de
ëasser renonce à ses tentatives de con-
stituer un cabinet et que ce soin va être
confié à M. de Pfretzchner. Il convient .
toutefois de n'accueillir ce bruit que
sous toute réserve.

BOURSE BE PARIS
DU 7 SEPTEMBRE

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

àfl GOnRS PIS CLOTURE
_——.«_—.—«— HÂUSSK BA.ISSB

COMPTANT D'HISB D'AUJOUR.

S ©/©.... 55 35 55 30 . . . | . 05
4 1/a %. 80 50 78 .. ex-coup. ...
S% 1871. 85 50 85 45 ...... 05
8> o/„ 1872. 88 65 88 60 ... ' . 05

TERME

(DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE)

Paris, le 7 Septembre 1872: ç

PRÉG. VMPTIRS PREMIER DERNIER
CLOTURE * COURS COURS "

i

55 50 3 ô/O français 56 50 55 50 r
85 75 5 0/0 Emprunt (1871). 85 72 85 72 h
88 75 5 0/0 — (1872). 88 72 88 72 $
68 55 5 0/0 Italien 68 50 - 68 55 L

4250 .. Banque de France 4245 .. 4245 ..
911 .. -Foncier estampillé .. . 910 .. 910 .. .
440.. Crédit Mobilier 443.. 440.. I
730.. Crédit Lyonnais 725. 733... *
590 . . Société G-énôraîe 590 . . 590 . .
517 .. Mobilier Espagnol.... 517 .. 515 ..
980 .. Nord .' .....
858 .. Orléans 858 .. 858 ..
86(3 . Paris à Lyon et. Médit 857 . . 858 . .
788 .. Autrichiens êstamp. . . 790 .. 788 .. 2

 Autrichiens nouveaux C
Ef07 .. Lombards 507 .. 510 ..
470 .. Suez 468 .. 471 ,. "
407 .. Délégations...... 405 .. 402 . •
92 5/8 Consolidés à Londres. 92 1/2 92 1/2

ilioÏTÏèis pasiiguEs OES SSIES
LYON, e 7 Septembre 1372

9 i^ t, '«:'?!^^ryi !r.«t£ 1 C3 >' I * ! 'A 1 ^T ™ ™ P? ^

2 SOPTEsli |3 h 3 è 5 1 liParas5 I 2 .1 \£ -2 S 3 3 -« g '£ __ il! |s ëI _
46 |0rgansi.isj29

i
 2* 3' V 4' 3 : 1 2Î » 2917

40 iTrames... 8 1 5 « ! »! 2 17 7i » 2683
Ê| jGréges.... 10 >- 11 IL » » 11 9 » 3534

1 jfiobines .. » » «j »! »; » » »] > »
n |Laines....i »"»»»»*». »| »! > t(

152' 47 3 19 13 4 5 29 18'»' 10134 «

BALLOTS PESÉS 3

1 1 J j j ! 1 j i
1 Organsins » » «j. »- «•»i.»J '{j i 63 »
5 Trames... » » > »! »! » 2j '6. » 465

53 Grèges.... 1 » » »' »' »*18j3î| » 249! g
9 [Diverses.. » s »j *' », » »! »| » » *

68 S Lu J »! » ! » »'20'38 ! » 3019
Dera?.er numéro piaeé des soies et bobines de-

puis le i li du mois, . , , 681
Damier numéro des laifiéS. . , . , »
t>e#nier numéro des ballots nesAs. ... 291 s

 v

À.UBSK4.S, 6 septembre. ' p

0 Organsins 626 » q
1 Trames — 146 » 1'
8 Grèges 544 «
% Rafiot.» pesés 116 » t

17 rotai. ... 1.132 » :

Opérations do déersur-aga 12 »
Dernier numéro placé 83 »
Tota! dv. i" au 6 6785 »

 " ' ^ -- '— — r^r

s SAINT-ÉTIENÎ«S, 6 septembre 1872.

1 u . *, ! Ja M « I H M

- § aDRTEslJ 1 II I 11 g g POID.
- -1 | B|||tf 1 -5 1 ^ g g | _____

. 18 ('Organsin 3j » »11 2 » » » 1 11106 46
6 |Trames.. » » 2 » 4 » » » » » 379 97
7 Grèges... » » » » 7 » » » » » 385 19

1 » Diverses »! »| » » » » » » » » » »
» (Bobines. »j »! »»»»»»» » »

31 î 3
!
 »! 21113! »! y »i l| 1Î187162

BALLOTS PESÉS

3 Organsin 1 » » » » » 1 s 1 1 » j 79 98
4 Trames.. » » » » 4 » » » »j » 232 51
8 Grèges... » » » » 8j » » » » »j 305 34
» Diverses » » » » »j » » » » »! » >

,15 il»» »'l2 » 1 »! 1 »' 617 83

13 Décreusages ' 10 Grèges,
22 Ouvrées 4 Moulinées

ÂYI9NÔN, 6 septembre.

» Organsins » »
3 Trames , 193 95
5 Grèges 469 35

T Total 663 34

SPECrMLES Êï KERTS
8 Septembre

GRAND-THÉATRE .

Les Huguenots, grand opéra en-5 actes.
On commencera à 7 heures 1/4.

THÉÂTRE PES NOUVEAUTÉS

Le Roman d'un jeune Homme pauvre, pièce en
5 actes et 7 tableaux.

On commencera à » heures »/».

THÉÂTRE DU GYMNASE

Le Demi-Monde, comédie en 5 actes.
Les Domestiques^ vaudeville en 3 actes.
On commencera a 6 heures 3/4.

iOLLETIi !ETE§R0L0f*iPt
«îsa ï sepîcBSîtore

PAR BOULADE, ING.-QPTICEN

THERMOMÈTRE PRESSION ÉTAT j VENT
minima I maxima baromèt. du ciel là 7 fa- du m

— I A. MIDI — """"I —

417° f -rf-24" 9,744 ! couvert I S-0

Hauteur de la Saône au-dessus de retiage. . 0 . OU
Sa température -f-20°

Hauteur du Rhône au-dessus de l'étiage. . . 0 .30
Sa température « • . -f-19'J

Quantité d'eau tombée à Lyon du 15 au 31
août...,. - 0,011

IMPRIMERIE H. STORGK,
RUE DE L'H0TEL-DE-VILLE, 78. — LYON.

-—--—_____ - ^^^Or^CïSS I,f5€*./kl.f5^, .ICTïilCf^Il^E© ET AVIS DIVERS - .
iairr -

J
i e At"AFEAIT, no-

hi, ae
a [?' on . r«e Saint-Domi-

>'ea{e volontaire

!1 m DE COMMERCE
4 &

ntde
 Ço"e et d'un fonds

•buésà ?
;
! ?arni ' 'I 11' étaient

«•taéro U7
Lyon

', avenue * Saxe,
ôsnoit ' par lfi sieur Joachim

4&^nT ai,ina!'di,lixseP-
iaveVT

1 h _lt ce»t soixante-
«WP ..i ?

u
?. h««resdusoir.

de„x J=
t
'^J u''Hcation aura lieu en

«T °aud;f a2eiSap.ments, s'adres-
déPosita'iL i e \hiaffait, notaire,Uaire

 lu cahier des charges.

 '—-——-—____ '
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&à*î Me G°UTORBE,
21 Z „

Lyon
- rue Ferrandièrç,

VENTE

lots
 2m2Sr

tl0n iorcép
. e« trois j

D;i M M EU BLES II

prejudmo ne la dame </GUYÔ Bru- |
nier.

Mises à prix ;
Premier iot. ....... 5,0*20 fr;
Deuxième lot '650 '.
Troisième lot 1,750
Ad udication au samedi vingt-

un septembre mil huit reafr êol-
xante-dou/,e, à miiii,

_î*our extrait :
Signé, GOUTOUBS, avoué.

Avis. — Les persoiinps qui au-
raient des droits d'hypothèques
légale* Sur les injmeubks mis en
vente sont invitées à les faire
inscrire au bureau 'le Lyon, avant
ia transcription de l'adjudication,
à peine de déchéance,"

Nota. — S'adresser, pour plus
amples renseignements :

LA Ms Goutorbc , avoué à
Lyon, rue Ferraudicre, 21;

2. A MeNérard, avoué, rue de
l'Hôte!-de-Ville, numéro 89;

3. A Me Deyill?, avoué à Lyon,
rue Constantine, 5, et pour "voir
le caliier des charges, au greffe
du tribunal civil da Lyon, où il
est déposé. «jo(5Q

Etuào de Me OULMANN, avoué
à Lyon , rue de l'Hôte! -de-
Ville, 91.

VJESWE
Par expropriation forcée,

D'UNE MAISON
avec terras!) comptante d'ar-
bres et jardin contigu, le tout sis
a Lyon, qaartier de la Mouche
chernin du Colombier et quai <fe
la Vitriblerie. saisis au préjudice
les mariés Meysson-Viorne'ry.

Ces immeubles consistent en I
i

un terrain d'une f*oittëuancb «ip- i
p^osiniiUive de douze cents mè- ;
très carrés, partie on culture de I
Jardin, partie en sol, comptante i
«'arbres à ombrage. <

Ce terrain, g" r leqùS! ci; par.- |
vient ;d!l pai; la rue du Qolom- i
biev, soit sur le quai de la Vitric- |
lerie, est conliué au li'ôrâ par la i
propriété o^i ;ai» a monsieur Ge- i
«S) du levant par le chemin du
Colombier, et au couchant par le i
quai de la Vitriolerie.

Ce terrain est clos, sur le ehe- ,
min du Oft!o_aiî}îer, jiàr un mUr ,
dans lequel se trouve une barrière j
en bois à claire Voie; sur le quai (
de la Vitriolerih, par une haie
vive; et sur confins nord et midi '
précités, partie en mur, partie en ;
haie vive. (

Au milieu de cet espace de ter- «
raiu sc trouve une maison cous- .
truite eu pierres et mâchefer ,
ayant caves , rez-de-chaussée ,
premier et deuxième étapes. (

Cette maison, dont fa princi-
pale façade prend ses jours sur j
l'espace de terrain complanté \
d'arlires en face le quai de la Vi-
triolerie, est recouverte en tuiles
creuses par un toit à deux pentes,
levant et couchant, avec chenaux ]
pour la descente des eaux plu-
viales.

Le rez-de-chaussée, servant de
cuisine et de salle de restaurant,
est pf.rcê de quatre ouvertures;
chacun des autres étages et éga-
lement percé de quatre ouvertures
pour croisées.

L'autre façade , prenant ses
jours du côté du Chemin du Co- f:
iombier, est percé d'une ouverture .
pour cave, de deux, ouvertures i
pour portes au rez-de-chaussée, i

et duna -ouverture pour croisées
à chacun des. étages. Sur cette
façade se trouve appuyée la mon-
tée d'escalier eu pierres avec rampe
an fer, servant à desservir \e$ r-ta-
jes de cette maison; au .levant
de cette façade se trouve une
poiripe en bols; e't sut le côté nord
dn mauvais iiiing'ar sans ferme•"
ture.

Adjudication au samedi vingt-
un septembre mil huit cent soi-
xante-douze , à midi , en l'au-
dieiido deê criérjsclu tribunal civil
de Lyon, en suite des formalités
judiciaires; aux enchères publi-
ques; à l'extinetion «4es fëitx,- au
plus offrant et dernier enchéris-
seur, en un seul Mot, sur la mise
à prix de quatre mille francs ,
e!........ ;.«. 4,000 fr.
sur le cahier des charges dressé
par l'avoué poursuivant.

Signé : OILMAXX, avoué.

Pour les renseignements, s'a-
dresser à Me Ouimann , avoué
poursuivant, et, pour voir le ca-
hier des charges,* au grelfe du
tribunal civil de Lyon, où il est
déposé. 4067

Etude de Me GLAS, successcu^
de Me Cornuty, avoué à Lyon,
rue C'-Otraje, .Vi.

VEjVffF,
par expropriation forcée, en l'au-
dience des criées du tribunal civil
de Lvon, en un seul lot,

D'OIE BELLE II1SQI
située à Lyon, rue du Palais-de-
Justice, 2, au préjudice des ma-
riés Pierre-. fu|es Hlot, et Made-
leine Faure.- -';'. . : '. .

ftfiseàpi-c j 100;000 fr.
Adjudication au samedi qua-

torze septembre, nvl huit cent soi-
xante-dojze.

Pàiir o'xkait i
Signé : GLAS. .

Nota. — S'adresser, pour les
renseignements, à Me Glas, avoué
ptfursiHva'ffti et M greffe du tri-
bunal civil de Lyon, où est dépo-
sé le ealrer de* charges. 3927

Etude de, Me PLASSE, notaire à
Sa!nt-i;.îU;trtt-!e-Tronc.', can-
ton de Lamure, a;rjud:s.-erneiit
de YiHefranch > ('Rliône'.

VENTE A MIAULE
d'une magnifique

PROPRIÉTÉ
située à Meaux, lieu do Doutouge,
canton d'Ampiepuis (Pibôue).

Cette propriété qui se vendra
en l'étude de Me Piasse, le di-
manche treize octobre, à midi,
comprend maison bourgeoise,
chapelle, remise et" écurie, bâ-
timents de fermier, clos, terres,
d'une conienae.ee de treize hec-
tares cinquante ares, prés neuf
hecta,re«, )KUS un hectare trente;
elle est traversée par un chemin
de grande" communication, à
proximité de la gare d'Ampie-
puis, desservie par la voiture de
cette gare iî Saint-"Vincent-de-
Rheins, vraie campagne offrant
les agréments de Ja chasse et de
la pèche ;" revenus à cinq pour

j cents assurés.
On peut traiter avant le jour

I indiqué.
i S'adresser audit Me Piasse,
| notaire, chanré des pouvoirs.

4059

Etude de Me OULMANN, avoué I
à LyoïLfuedei'Bàtel-de-Ville,
II.

VENTS
par expropriation forcée,

OE OEOK MAISONS
sises à Lyon, rue Madame, 80,
construites sur le terrain des hos-
pices civils de Lyon, saisies au
préjudice dy sieur Sandrin.

Ces immeulilcs consistent en :
1° une maison sise à Lyon, rue
Madame, î)0, construite en bais
et briques, ayant caves, rez-de-
chaussée et premier étage, cou-
verte d'un toit à deux pontes en
tuiles creuses, ayant sa façade
sur la rue Madame où elle est
percée de deux ouvertures pour
magasins et une pour l'allée au
rez-de-chaussée et de deux croi-
sées au premier étage; l'on par-
vient an premier étage par un
escalier en bois adossé à la mai-
son ;

2° Une autre maison sur le der-
rière de la précédente , au
couchant petite cour entre deux,
bâtie en maçonnerie et pisé,
avant rez-de-chaussée et premier
ôtageetun toit en tunes creuses
inclinant au levant. Lo rez-de-
chaussée a deux et le premier
étage quatre ouvertures.

Ces immeubles ont pour con-
fins au levant la rué Madame, au
nord la maison Guichard, au
couchant la construction .Barrot
et au midi l'écurie de M. Colet.

Adjudication au samedi cinq
octobre mil huit cent soixante-
douze, à midi, en l'audience des
Criées du tribunal civil de Lyon,
ensuite des formalités judiciaires,

en un seul lot, sur la mise à prix de
decentcinquantefran.es, ci, 150. al
outre les charges. C'

Signé : OULMASN.

Pour les renseignements, s'a-
dresser à M0 Ouimann, avoué. SI

poursuivant, et, pour voir le cahier _
des charges, au grelfe du tribunal .-,
civil de Lyon où il est déposé. J

40GG

Etude de Me RESS1CAUD, no-
taire à Caluire.

^BBWfJB
par licitation amiable, en l'étude S!
de Me Ressicaud, notaire à Ca- v

luire. '<
Adjudication au jeudi dix-neuf

septembre mil huit cent soixante-
douze, à midi, ï

1. D'une srramlc maison,
située à Lyon, quartier de la
Croix-Rousse, rue Claude-Joseph
Bonnet, 33, à l'angle de la rue c
Roussy, _ » s

Revenu annuel ' 2,700 fr.
Mise à prix 34,000
2. D'une petite maison, v

située à Lyon, rue d'Enfer, 7, >
avec jardin contigu d'une super- «
ficie de trois cent quarante mè- x
très carrés. i

Revenu annuel 700 fr.
Mise a prix 7,000 -,
3. D'une autre petite mai-

son, située à Lyon, rue d'En-
fer, 8;

Revenu annuel 330 fr.
Mise à prix 2,500
I. Et d'un ,iar<9iii situé à I

Lyon (Croix-Rousse), au cou- !
• chant du chemin de ferde'Sa-
i thonay, contenant trois mille
i

 !
 neuf cent quatre-vingt-cinq mê-

, très, desservi par un passage de j

feux mètres cinquante de large,
iboutissant à, la grande rue de
jiiire, 71.

Mise à prix 8.000 fr.
S'adresser à l'étude de Me Res-

sicaud, notaire 4039

Etude de Me ANGLES, docteur
en droit, avoué à Lyon, rue de
Lyon, 28.

yteMTE

, D'IMMEUBLES
situés sur les communes de Gi-
vors et de Chassagny, saisis sur
lo sieur André Jicquemoiid.

Premier lot.
Maison sise à Givors, rue des

Entrepôts.
Mise à prix G,000 fr.

Deuxième lot.
Terre et vigne, situées sur les

communes de Givors et de Chas-
sagnv.

Mise à prix 400 fr.
Adjudication au samedi vingt-

un septembre mil huit cent soi-
xante-douze , à midi , en l'au-
dience des criées du tribunal ci-
vil de Lyon, au palais de justice.
4056 ANGLES.

Etude de Me ALEX, huissier È
Lyon, rue Childebert, 4.

VEITE FORCÉE
Le lundi neuf septembre mi

huit cent soixante-douze, à onzi
heures «in matin, sur la placi
Sain:.-Pothin, à Lyon, . |

11 sera procédé à la vente pu
blique aux enchères, «au comptant

I de divers objets mobiliers saisis

tels que : tableaux, glaces, pen-
dule, chaises, candélabres, guéri-
don, tables, fauteuils et autres
objets. . 4061

01 OFFRE ptffeps'èt
à bon marché un état ag-éable et
lucratif; ensuite une occupation
artistique très-facile, surtout avan-
tag«euse pour un jeune homme
qui aimerait à voyager.

S'adresser à M. Henry, rue Cen-
trale, 23, angle de la rue Tupin,
de 11 heures à 1 heure. 4063

de la Faculté de médecine de
Paris traite les maladies des fem:
mes par une méthode toute spé-
ciale. A la suite de longues et in-

 cessantes recherches scientifiques,
elle est arrivée à trai ter avec grand

 succès la stérilisé et ses (II—
- v'eibes affections.

Mme Chrétien compte quinze
- années de succès qui dépassent
- toutes, les prévisions et assurent
. à son traitement une immense

supériorité sur toutes les métho-
des connues.

. Consultations tous les jours de
dix heures du matin à cinq heu-
res du soir,
9, rue de Bourbon, au {<"-, Lyon.

I A VENDRE
e route de Gênas, 88, une forte

- PRESSE mmmm
'-, n'ayant que le pot à changer.
i, 4Ô3G
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. — MAIRIE DE LYON.

des travaux d'entretien des chemins Vicinaux
ordinaires de la banlieue de Lyon pendant les

années 1872, 1873, 1874.
Nous, maire de la ville de Lyon,

Donnons avis :
Que 'c samedi vingt-un septembre courant, à deux heures précises

après midi, dans une des salles de l'Hotel-de-Ville, il sera procédé
per nous, assisté de deux membres du conseil municipal, de M.
l'agent-voyer en chef et de M. le receveur de la ville, dans les formes
«déterminées par les articles 37 et suivants du règlement général sur
les chemins vicinaux, à l'adjudication, en un seullot, des travaux
d'entretien des chemins, vicinaux ordinaires de la banlieue de Lyon,
pendant une période de trois années qui prendra cours en septembre
mil huit cent soixante-douze pour finir en mai mil huit cent soixante-
tfuinze, lesdits évalués, pour toute la durée de l'entreprise, à 162,000
francs.

L'adjudication aura lieu sur soumissions cachetées; elfe sera tran-
chée en faveur de celui qui aura fait le plus fort rabais sur la série
de prix annexée , au cahier des charges, pourvu toutefois que ce
rabais soit supérieur, ou au moins égal au rabais minimum qui aura
été préalablement fixé dans un billet' cacheté et déposé sur le bureau
à l'ouverture de la séance.

Les devis et cahier des charges sont déposés à l'Hôtel-de-Vilie
(2e division), où chacun sera admis à en prendre connaissance, tons
les jours non fériés, de dix heures à trois heures.

Nul ne sera admis à concourir à cette entreprise s'il ne présente
les garanties convenables.

Les entrepieneurs contre lesquels l'administration aurait été dans
le cas d'employer les moyens de rigueur pourront être, pour ce seul
fait, exclus de l'adjudication.

Tout entrepreneur concurrent fera une soumission sur papier
timbré, datée et signée, portant pour susc-ription le mot : Soumis-
sion. 11 indiquera le rabais moyennant lequel il se propose d'exécuter
Ses ouvrages. Il s'engagera à se conformer au devis, «au détail esti-
matif et au cahier des charges. Le rabais sera énoncé à raison de
tant pour cent, sans fraction de centime, et non en bloc sur l'estima-
tion totale.

Tout concurrent est tenu de joindre à sa soumission un certificat
de capacité, délivré ou visé depuis le vingt-quatre août mil huit cent
soixante-onze, par M. l'agent-voyer en chef du département du
Rhéne. Ce visa est de rigueur.

Nul ne sera admis à concourir s«ans avoir préalablement déposé
un récépissé délivré par M. le receveur municipal, constatant la
mise en dépôt, à titre de cautionnement provisoire, de la somme de
2,700 francs.

Le dépôt de_ garantie pourra consister, soit en rentes sur l'Etat
français, nominatives, soit en actions de a Banque.. Le. capital de
ces titres sera calculé conformément aux prescriptions des articles
1177 et 1178 de l'instruction générale sur la comptabilité.

Le dépôt dont il s'agit est d'une rigoureuse nécessité, aucun dé-
pôt en numéraire ne pouvant être reçu par la commission au moment
de l'adjudication.

Au jour indiqué ci-dessus, les paquets seront reçus par le maire
ou son délégué, en présence de Ja commission.

Ils seront aussitôt rangés sur le bureau et recevront un numéro
'dans l'ordre de leur présentation. Le dépouillement en sera fait dans
la forme prescrite par les articles 45 et 46 du règlement général de
mil huit cent soixante-douze.

Dans le cas où plusieurs soumissions renfermeraient ies mêmes
«fï'res, un nouveau concours sera immédiatement ouvert entre les
signataires de ces soumissions, dans la salle même de l'adjudica-
tion.

Dans le CEIS d'offres semblables, il serait statué par la voie du
sort. Tout concurrent devra être Jui-mème porteur de sa soumis-
sion, ou la faire représenter par une personne munie d'une procura-
lion régulière. Le concurrent qui se trouvera absent et qui ne sera
pas dûment représenté pourra être évincé.

Conformément à l'ordonnance du dix mai mil huit cent vingt-
neuf, toute soumission qui ne sera pas conforme au modèle ci-
dessous sera déclarée nulle et non avenue.

Les frais de toute nature relatifs à la présente adjudication seront
à la, charge de l'adjudicataire.

Lyon (hôtel-de-ville),' le trente-un août mil liait cent soixante-
douze.

POUR LE MAUIE DE LYOX :
L'adjoint délégué,

C. BOUCHU.

SilojSèïc «Se sonenission.

Je, soussigné (nom. prénoms, profession et demeuré), faisant élec-
tion de domicile à Lyon, après avoir pris connaissance du devis et du
cahier des charges pour les travaux d'entretien des chemins vici-
naux ordinaires de la banlieue de Lyon, pendant les années 1872,
1873, 1874, lesquels travaux sont évalués ensemble à 162,000 francs,
me soumets et m'engage à exécuter lesdits travaux conformément
aux conditions du devis, moyennant les prix d'application du borde-
reau, sur lesquels je consens un rabais de (en toutes lettres et sans
fraction de centime) par cent francs.

M'engage, en outre, à payer les frais de toute nature relatifs aux
travaux pour lesquels la présente soumission est présentée.

Fait à le 1872.
4061 (Signature du soumissionnaire.)
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RENTES ET ACTION8 Précéd. Dernier OT T Tp ATrnN8 Précéd. Dernier
AC- GOKPTMW ET A TERMK clôture cours UMLiHiAiiu«B clôture cours

3
 0/0 cpt 55 35 55 35 Trésor, r. 500 int. 20 fr. ] . janvier. 428 75 430 . .
jouissance janvier 31 55 52 55 50 Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 211 .. 208 75

5
 0/0 Ernpr.j. août. cpt 85 35 85 50 Ville de Paris 1855-60 r.500j. sept. 390.. 385..
jouiss. nov 31 85 75 85 75 V.deParis 1865r.500,325f..]. août. 449 50 450..

— û. Esc. j. janvier cpt 85 35 85 45 V.deParis 1869 r 400 j. janv. 280 .. 279 ..

5
 0/0 Enipr. 1872, 14 f. 50-p. cpt 88 70 88 05 V. de Paris 1871 3p0r. 400 j. janv. 25175 255 50
Jouiss. 16 août 31 88 75 88 75 Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov . 81.. 81..

4/12 0/0 j. 22 sept cpt 80 75 80 50 Ville de Lille 1860 — avril. 90.. 90..
Banque de France cpt 4200 ..4215 .. id. id. 1868 — janv. 86
Comptoir d'escompte cpt 642 50 645 . . Ville- de Roubaix 35 50 37

500 f. j. février 31 645.. 642 50 V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars 98 50 ....
Crédit agricole cpt 505.. 510.. V. de Bruxelles 1868, id. janv 104 50
Crédit foncier cpt 907 50 900 .. Foncières 4 0/0 j. novem. 460 .. 460 . .

500 fr. — 250 fr. p 31 910.. 91125 id. id. 10"  id. 90.. 91..
Société générale alg cpt 490 .. 495 . . id. id. 1863 id\ 447 50 455 ..
Créd. indust. 500 fr. — 125 fr. 31 660.. 660.. id. 3 0/0 id. 417 50 415..
Crédit mobilier cpt 437 50 440.. id. 10= id. *3 . . 81..

500 fr. i 31 440.. 440.. Communales.... mai 365.. 305..
Société de Dépôts. J. nov... cpt 550 id. 5« id. 72 .. 73 . .
Société générale cpt 592 50 590.. Alger. 6 0/0 r. à 150 f. i. août. 105

500 fr. — 250 fr. p 31 59125 590.. M. 5 0/0. juin. 422 50 422 50
Crédit lyonnais cpt 755 .. 735 .. Foncier colonial 5 0i0 r. 500 fr. . 450 . .

500 f. — 250 f. p. J.janv. 31 745 50 730.. _ 6 0T0 r. 600 fr. . 350..
Est cpt 540 .. 537 50 «J i Orléans 1843, 4 0/0. janvier. 990 . .

500 fr.j. nov 31 54125 540.. S l Rouen 47-49, 5 0/0.. juin 950.. 945-.
Paris-Lyon-Méditeran cpt 860 .. 860 . . 2 1 Havre 1854, 5 0/0. . . septem 940

500 fr. j. novembre 31 862 50 860.. -« 1 Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre 985
Midi cpt 590.. 587 50 a: f Ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier 950 

500 fr.j. juillet 31 591.. 587 50 Est 5 0/0, r. à 650 fr... . . min. 45125 45175
Nord cpt 980.. 980.. £< Bâle 5 0/0, g. p. l'Etat janv. 460

400 fr. j. juillet 31 987.. 980.. g \ Médit. 5 0/Ôg p.l'Et. oct. 497.. 460..
Orléans cpt 8a0 2a 8a < 50 Bourbonnais janvier 282 50 285 . .

500 fr. j. octobre 31 860.. 858 75 ; Médit. 1852-55, car . id. 292.. 292..
Ouest cpt 530.. 530.. .'Nord id. 294.. 29125
Gaz cpt 720.. 720.. "- ; Orléans id. 283 25 283 75

250 fr.j. octobre 31 722 50 727 50 £ Victor-Emman. gar. oct. 280.. 280..
C* transatlantique cpt 282 50 282 50 w- Grand-Central janvier. 282 50 282 . .

500 fr.j. juillet 31 280.. 283 75 S Genève 1855 id. 28125
Canal de Suez cpt 472 50 467 50 -o id. 1857 id. 270.. 275.-

500 fr. jouiss. janvier... 31 473 75 470.. e Lyon 3 0/0 oct. 286 25 287 50
Sues. — Délégations cpt 410.. 415.. , Lyon fusion janvier. 281 50 282 . .
Espagne 3 0/0 extérieur cpt 30 3/4 31./. ', Lyon 1866 oct 285.. 285..

Jouissancejuillet 31 v. ./• .../• «is 1 Ouest, g. p. l'Etat .. janvier 281 50 280 50
Etats-Unis 5 0/0 cpt 107 ./. 107 18 g Midi, g.'p. l'Etat ... id. 280 . . 280 50

Jouissance novembre .. . 31 ..../ ..../. «n Est, g. p. l'Etat juin. 278.. 27975
Italien 5 O/0 cpt 68 40 68 40 '« Ardenn. g. p. l'Etat, janvier. 275

Jouissance janv 31 68 50 68 55 « Dauphiné.g. p. ''Etat ia. ; 282 50
Dette turque 5 0/0 cpt 54 .. 54 . . § Charentes id. i 272 .. 271 ..
Crédit foncier d'Autriche.... cpt 955.. 962 50 S Vendée id. 265.. 265..

500 fr. jouiss. janv 31 957 50 962 50 § Romains juillet. 193 25 193 25
Crédit mob. espagnol cpt 505 .. 517 50 -§ Saragosse id. 214 50 215 50

500 fr. j. janvier 31 510 .. 517 50 § Pamnelune ..... octeb. 173 50
Autrichiens ,..,........;.. cpt 78375 77625 S* Nord de l'Espagne. . oct. 21450 21550

500 fr. jouiss. janv 61 787 50 788 75 — rev. var. oct.7i 125 ..
Autrichiens nouveaux ...... cpt 773 75 Portugais janvier 197 .. 197 50

500 f. 200 f. p. j. janvier. 31 Eaux, int. 15 fr. r. à 500 fr 1275 ..
Sud-\utrichien-l«fHHbard... cpt 503 75 505 .. Gaz parisien, int. 25 fr 440 ..; 440 ..

509 fr. juiiss. nov , . ... 31 506 25 567 50 Transatiant., int. 25 fr. 500 f 382 50 382..
d de Pîsspagne. cpt 107 50 110 .. Suez, int. 25 fr. r. à 500 fr 440 ..I 438 75

Nor500fr — -J. janv. 1565. Si Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50 487 50
jj QS _ J. oct- 1865 31 143 ,. 147 50 Foncier suisse 5 0/0. .- 188 ..I 188.-
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'-.••• Pf Cours Plushau' Plus bas Dr cours
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3  0/0 55 35 55 55 „.„ , ,
d 10 • d 50 Gaai Ville de Lyon 1854-56

Coupures
 u lu

 .... ... Lyon Ville de Lyon 1859
Porteur 55 40 d 25 dl - Guillotière S Ville de Lyon 1865-67 446 25

• • • • " ' ' ' Trois villes du Midi Ville de Lyon 1870
r 0/0 Emprunt 85 75 85 70 Venise Ville de Lyon 1871
3

 Coupures.... 85 60 % „, 86 25 d 50 86.. I,
érone

 $"« de ̂ on Wl' n/.,lib ' ' lik""
, d h Florence Ville de Lyon 1872. Lib. . . 430..

Libérées dl Dijon Département du Rhône 523 75

C 0/01872 88 75 88 75 88 67 88 70 ff? 01"16 ' $} c <J« Paris 1865 ...'.,.,-.
»J Aix Ville de Pans 1869 .... 280 .,v Coupures ... 88 65 d 25 . . . ... d 50 89 05 Montauban Ville de Paris 1871.1ib

4 1/2 Glermont De la Loire
 **" Usines à Gaz réunies Rhône-et-Loire 4 0/0 482 50

Ob. Très. 60/0 515 Angers Rhône-et-Loire 3 0/0
 d_5 d 10 Fonderies Paris à Orléans 3 0/0

Fond.ttForg.deTerre-Noi. Pans-Lyon-Méd. j. janvier. 28125
Italien .... 68 45 68 50 68 45 68 50 la Voulte et Besaèges 390.. — — j. avril... 286 .
Coup. 1000 •• .. d-40 d 50 .. . De I'Horme 915.. Paris-Lyon 5 0/0
_ 100-50 68 40 d 25 .... dl .... De Pont-Evêque Méditerranée 3 0/0 ..

Ob. ville deFaris 252 50 .. Du Creusot Midi
 250 f. p. d 5 d 10 H. F., For. et Aciéries de la Dauphiné 280

Crédit mobilier ... mar. et des ch. de fer. anc Dombes, Sud-Est 255 
 d5 d 10 Id. nouv GC0 . . — Bons 160 p 472 50

— Lyonnais. 727 .. 732 .. 732 '.. 728 .. 728 ." De Fourchambault 515 .. — — lib .'
d5 .... d 10 H. F. de Franche-Comté Victor-Emmanuel, 62

_ '. Forg. de C. et Commentry Bons Lomb., r. 1872. sept., .
Chem. fer Orléa Aciéries et F. do Firminy — — r. 1874

d5 d 10 H.-F. de Givors _ _ r. 1875-76
Paris-Lyon- Mé. 860 . . 860 . . Aciéries de Saint-Etienne — — r. 1877

d5 ,..' . d ÏÔ Mines Lombards 3 0/0 262 50
Société Autrich. 786 Del a Loire 252 50 Id. nouv...

d 5 .... d 10 . . De Montrambert 355 . . Chemins de fer Romains. . . 194 . .
— nouvelles ... De Saint-Etienne 245.. Saragosse 215 . .

d5 ..... d 10 De Rive-de-Gier. 82.. Nord de l'Esp. priorité 214 50
Lombards-Vénit 506 . . 506 ,.. .. Roche-la-M. et Firminy _ _ revenu varia ... .

do ..... d 10 Banque» Portugaises 197 50
Mobilier Espagn | De France .. Rue de Lyon 1856

d5 | " d 10 Comptoir Lyonnais Bue de Lyon 1862 500 ..i
Canal Suez 472 .. 472 . . I De Crédit Lyonnais Terre-Noire 5 0/0 !

d 5 ! d 10 Comptoir d'esc. Collet et C» Terre-Noire 6 0/0 ...
Délégations 407 .. 407 j Soc. Lyonnaise de dépôts et Firminy

I comptes courants, 125 fr.p Fonderies de I'Horme 5 0/0
  Crédi t foncier Suisse Fonderies de I'Horme 3 0/0

PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports Crédit foncier d'Autriche Commentry 30/0 .
 j .,,-——, , i. ' Bateaux. Fourchambault, 2» s

0/0 .... d 10 d 2o d 50 dl Comp. générale de navigat Fonderies du Creusot 275 ..
 ' Comp. des Grappins Aciéries de la Marine 247 50

O°/0.. ; - Comp. de navigation mixte Herné-Bockum ..j
— i81i Comp. de Bateaux-Omnib. . 560 .. Comp. générale des Eaux . . 282 503

ltalien .*: ;H "j ;:  Diverse* Comp. gén. des Eaux 5 0/0. 438 753
^ U1 ^, . d5 d ln d 20 Omnium..., Gaz de Lyon 6 0/0 .'..
Obl-lresc-r ,. .. ,, Rue de Lyon Gaz de Lyon 5 0/0
Crédit Mobilier Rue de la Bourse . Union des Gaz.. ... ., 238..
_,—. Lyonnais. ..... ., Comp. générale des Eaux Domaniale (Autriche).
Ch.ferOreans ..... ..... ..... Omnibus de Lyon, 90 p. Emprunt Ottoman 1863.. . . 350..
Pans-Lyon-Med Dombes et Sud-Est, 250 p _ |g65 . .
Autrichien , Comp. des Abattoirs — 1_ 1869"" 330 ,.
c TT noîlve?u  Verrerie de la Loire et du _ Hongrois
Sud Lombard Rhône _ Honduras
Mobi.erespag Crou-Rousse Suez 5 OjO 440..
Ganalbuez Lits Militaires t. p C.F.Suisse

BULLETIN FtffÂlCIER

Lyon, 7 septembre.

Le marché reste inactif et lourd. — On a liquide

et oh est reparti ! les affaires ne se ranimeront

qu'aux approches des liquidations de ce mois de

septembre, mois de voyage, de chasse et de villé-

giature. Pendant ce temps le comptant pourra

continuer à l'aise son travail d'absorption, et si au

bout du mois ce travail est trouvé suffisant par

les grands juges du marché, un mouvement en

avant sera peut-être jugé possible.
Pour le moment donc résignons-nous à des af-

faires restreintes, à des cours stationnaires ou

faibles.

Le 3 0/0 était coté aujourd'hui 55.55, et le 5 0/0

1871 85.75 85.70.
Le 5 0/0 nouveau était lourd de 88.75 a

88.67 1/2.

Le 5 0/0 italien avait un marché un peu plus ac-

tif qu'il ne l'avait eu depuis longtemps de 68. 4o a

68.50.
L'action des Autrichiens n'a même pas été co-

tée à terme.
L'action lombarde faisait 506, celle de Suez

472 et la délégation 407.
Le marché de l'action du Crédit lyonnais était |

plus animé que celui des autres valeurs. On 1 a i

cotée 732, puis elle a été offerte jusqu'à 728. Un

avait été trop vite, et il faut reculer. Il est pro-

bable que ce mouvement de baisse ramènera à 1 **

chat quelques-uns des vendeurs dans les hauts

cours pratiqués dernièrement.
Il est de ces valeurs qu'on rachète si volontiers

quand on les a vendues un peu cher !
Les actions des mines sont décidément p>us

faibles. Là aussi on a été un peu vite et le terrain

conquis n'est pas assez solide pour supporter le3

réalisations. On se remettra également!

L'action de I'Horme fait 915; celle de Four- j

chambault est cotée 515.

On cote l'aciérie des Petin Gaudet 660.

Or, offert à 4 1/2 0/<,0.

Londres, ferme de 25.55 à 25.60.

G BUVAIS.

Vu par nous, maire du deuxième arrondissement de Lyon, pour la légalisation de la signature ci-contre. Lyon, le


